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5 à | . . AL. JEUDI MATIN, 20 JUIN 1861. No. 65.
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(Destructeur des Douleurs) DUPONT ET PELLAND FOUR LA : ! À. : tiage, tandis que la petite Phæbé, leur

VEGETAL DE <4 . TEN IEW GO TET 603 FERC INCND @ EIA I eeaer allemo Jeden Ko. 61, Rue Notre-Dame , nm. Cubes Les Rhume à . D Un d | et Jouait Sous la tonnelle couverte de
M, : LS ) Æ = e Gorge OUS AVONS L'HONNEUR D'ANNON- n de nos grands auteurs a écrit, en pampres où l’instituteur lisait les mal-

CITY Davis Bâtisse de l’Institut-Canudien, CN tennio Jenrouemente, cer que nous venons de recevoir ua Nouvel |1848, que les campagnes étaient peu- |heurs de Mathilde. M. Jucob nimait les
_— ; A A A ? € ou les! Assortiment de LIVRES pour la DISTRIBU- plées de petits Robespie its jsuUvVetirs d .S ï ape

M. TT MM. DUPONT ET PELLAND LOL EN) Maux de Gorge,la Toux Sèche de| TION DES PRIX. Cette dermêère importation Moos pl is Bobespiorre etde potits Soteentes te la fuble. Son barbet sup
OUS PRENONS LA LIBERTE D'ATTI-| — C7 ] 7 la Consamption , la Bronchite ,| offre un ensemble complet d'ouvrages capables * arat, Si l’on prenait la peine d’obser- pelait Actéon ; muis, du moins, lu fille

M. N ser l’attention du public sup cette NT L’HONNEUR MINFORMER LEURS 4 7 p-dsthine et la Catarrhe,et donnent de répondie aux besoins de toutes lesconditions VYEY Ces campagnes à l’état normal, on du menuisier se montra digne du nom

he MEDECINE DE FAMILLE nent d'ouvair le qubls onénéral, qu’ils vien- de la sonurité et de laforce à la wix des de l’Enfance et de la Jeunesse Chrétienne, Nos |s’étonnerait beaucoup plus encore d'y |imposé par son parrain: elle était blan-

“ is si longtemps éprouvée et qui n°a pas de Bâtisse de PInstitut-Canadien Maganod UAR ORATEURS. PUBLICS ET DES | Séries ir tous formais, depuis lin-48 jus-|trouver des types saillauts, répondant | che et rose, avec des yeux si bleus qu’on

sr longtemps ép pu eeMagieoù QUARTIERS CENTRE ET STE-MARIE, CHANTEURS. Edit(9x Sarmcières célébres do'nos oasses eût Qi qu'elle avant volé am ein de ler
; à DESTRUCTEUR DES DOULEURS:|ble et varié de MARCHANDISES SECHES de Too ‘ Il en est peu qui connaissent l'importance de ! ; FILS.  |civilisées. Cette idée que nous expri- |ZUre duciel. En grandissant lentement

L VIS EST PAR LE P us ; J. B. ROLLAND ET FILS. q I g
| in Killer) est un végétal d’une composition goût et d'étape, HARDES FAITES de tout \R LE PRESENT DONNE\scigner & point un RbumeOrdinaire 1” bien; juis 52 ; prosaï ent été exprimé sous ce toit protect I it ali

(Pain étant leremède le pi 8 ffi descriptions, CHAPEAUX és que les Soussignés ont complété leur ROLE| souvent, ce qui pourrait se guérir avec un remé- 13 juin. &2 MONS prosaïquement a été exprimée en ; It protecteur, elle apprit à lire,
pures©ours et en même tempsune mé sieurs! VALISES et Dapour DamesetMas- DE COTISATION des Quartiers CENTRE et de blen simple, fuit par attaquer les poumans, ~~"==="=====moo oo bons vers par Gray, le poéte anglais. à écrire passablement,et devint la meil-

M. Jecine parfaitement sire entre les mains les plug €1¢., etc., qu’ils sont en mesure de vendre à meile rôleaétéeuhei es Que copie da dit|si on neglige d'en faireusage. © Les Pustilles LES OISEAUX DE NOTRE . DANE Plus d'une commune possède un curdi- jleure élève de la chasse. Mme Jacob lui

M inhabiles. Pour la Cor iy 6 que partout ailleurs, pour Argent | reau, en l'HOtelede-Ville oùellebleurBeade calment Ton Lee ; ; 4 {pal de Richelieu, qui conduit despoti- enseignait même différents travaux d’ai-
ke ; A re \ J ; es Irritations > . ; ; 3 i ve soi {1 ;

; DIARRHEERE Vutailleur de première classe est attaché à epection et examen de tous les intéressés des Bronches et des poumars. CHANT NOUVEAU. q'ement Los afluires, ou un cardinal de guille otde ménagesaussi lut-clle bien-
A ou taute autre forme de MALADIE D'INTES- l’établissement'et tuute commande sera exécutée el . PASTILLE:) « Les * Pastillesmont guéri Douce Rdverie — Mazurka ei aw a rouille- Dans la partic fe- vades. ou 5 mn oh poor tea

Cu TINS chez les enfantsou les adultes, c’est une Par ces Messieurs avec bon goût et ponctualité. SAMEDI, le 22mo jour de Juin Pun Rbume qui mempachaitde Les Févries d’Asnières — Shottisch. ne do ci population, ces Ly pes sout se 4 bs ro Co mottes de terre

ala médecine presque certaine, et Ce reméde a eu, Souvenez-vous que c’est au No. 6t, rue Notre. | t. ; ; ’ De parler. N. P. WILLIS. La Piémoutaise — Nouvelle dense. plus remarquables encore, les femmes [Sur sesrobes propres, ct lui reprochaient

gan sus doute;plus de süccés dans la guérison des rettTe que vous ungecs,MARDI,Te iverer BROWN Oninrecommande l'usage aux Les Filles de Marbre — Polka. ayant généralement des esprits plus |de ne jamais jurer et de ne pus garder
de i ‘ € “as : | pt eme D g ce pr) +: “LAN . i : déliè AN a . Si a: lasse

5 les BrgBp aE 3tr hes‘prix excessivement réduits. ntcomplet 4, EME jjougile JUIN aussi courant, à DIX EV. E. H, CHAPIN. SALUT A LA FRANCE fins, plus déliés que eux des hommes ; vbseul dindonneau hors des classes.
ACRECDSDCSIEAA 14 nai. fm—go heures de l’avant-micdi, pour reviser leur cotisa- PASTILLES[ « Elles ont prouvé qu’elles ° . mais qui prend gurde a cela ? Aux yeux] Madeleine ne devait pus jouir longe

Y, qu’ancun autre remède connu ou Même quele mé- : ton des biens-fonds inserits au dit rôle de cotisa- ‘ taient d’un grand secours contre Ft un grand assoitiment de des Parisiens les campagnes ne sont temps de ce nouveau bonheur. Phæbé

éral in le plus habile.Dans les Indes, en Afrique A on, que la et alors ils entendront et exami- ox :¢8 ENROUEMENTS.” . “GA Ex Ce 3 : bonnes qu’à produire des denrées it à pei ix uns lor I. Jue
45 etenChine, où cetfiéprajadié mépurtri e sévit EPICERIES POUR FAMILLE ! peronttoutsplaintes relativement à colles cou- BROWN GREY. H.W. BEECHER. | SOSNEESY CRN, npprovisicnner les marchés erees port Bemaedeee

jours, plus: ke 1 a ; ons de biens-fonds qui pourront être fait ÿ |‘ Soulagrmeut presque instanta- M 7 = DANS te vi ; : ; 3 Lu ‘
= toujouray;plus ten UE 5 ASSOATIMENT BENER devant eux. we ies 6 du tracall st penile delares MUSIQUE DE DANSE Le village ou nous nllons entrer est|qui le Jaissa paralysé. Dés lurs, il devint

PA NEL FR : ENERAL ER,GE lo |PASTILLES ration chez les personnes altein- Et des dans des conditions d'existence trop'incapable de continuer son état. Onlui
TN i 1 + AMES iC |S se de PAsthine.? © - modeste avoir eur J’ ro- ¢ i sseur qui i

est considéré parles nafifs, afnsi que par les ré- D ) E P 1 C E R IE 1 JOSEPH DESCHAMPS, | = or REV. à C. EGGLESTON.\ MORCEAUX POUR LE PIANO-FORTE, paies tes pour woir | honneur d'appro donna un jeune suecesseur qui metlait

sidants européens-dans fes climats, comme un DANIEL FARRELL, | É “ Elles ne coutiennent pas d’o- au vave personne. Les habitants suffi-‘aux mots toutes leurs lettres, bien qu'il
0 Sy JAMES C. BEERS # BROWN lium ni ancuoe putie subtance in- seut à se nourrir avec leur travail, voilà [ne lit pas méme d’ouvrages depareillés.

REMBDE. A II. VINS, LIQUEURS Bureau ues Coti-eurs, ’ urieuse.” DR. A. A. HAYES, = EM =o EP > tout ; mais s'il a parmi eux peu ou | Ceci al eva de tuer le 5 ili Shit te
ET Comme Tonique pour PEstomac, il est sane PROVISIOHS RTE Hôtel-de-Ville, : PASTILLEs Chimiste, Boston. ® = point de rich J wy a point pau- et eva de Har le vien lustiku eur,

| Heaes doses guriTont des cas sévères monSEMeEL “ Ch » Boston. | — : 3 es, a { de pau-|et su veuve quitta le pays pour vivre
NS D' INDIGESTION . COIN DES RUES ! 59 bE ria ripe nmeeS Un excompte libéral aux Pro- |YreS, ot on n’y fencontre jumais de ces {chez des pareuts éloignés.

“ FAT EN s DR. G. F. BIGELOW, fesseuss.Lg êtres hâves et déguenillés qui atfristent Madeleine et sn fille pleurèrent amè-

teurs et il opère souvent une cureradicale dansles cas ‘Notre-Dame et St.-Denis HoFEA. de i UNIVERS BROWN “ Excellent 1 B Bosion. L A. GRAHANM Jusqu'à lu rue de la Paix. Ce village, |rement la perle de leurs bienfaiteurs. II
dé e ee i " , . cellente pour’ ln BroncHi- + AA. Pas HOBIMÉ Arnoux-le-Buis, est situé à qua- fallut encore renuncer à xisle
des DYSPEPSIE | “ES SOUSSIGNES ONT OUVERT, LE Ine (CI-DEVANT ST.-NICOLAS,) PASTILLE re.”  DR.J.F.W. Lane, No. 19, Giande Rue St-Jueques, (ro lienes d’Auxerre. Comme on les | aisée; pourtant, otto foisaeie. i . >1RR on. ‘ la € 'alant A suranee * . ptt ant, © 2 . "y

. danqurieRtetA pg PLACE JACQUES-CARTIER, or Jelarai trowvées sucellotes] {51000010 Come (AAce) itlages, TI se composede deus res, veuve ne wanapas. Moins à plaine
riétés foniques s utes redon de la 1 \ n ) ' ur la CoQUELUCHE et _ une petite place e e église qui. dre qu’à le des art a i

42 Yiguear wisys, et font un remède très effi- MAG ASIN D'ÉPIGERIES EN DÉTAIL: TENU PAR C. COMTE. BROWN 10 REV He W. WARREN, J DICKSO SAWTELL parle heure a moyon-agh5vee os |NARA de wonmarl,alle uvait

— eace pour ‘a -. Snéei i ——— Boston. bi: ar Che pb e ee ater LE ; Holt mee Rh -

TOUX ET LE RHUME Spécialement pour le ' FE PROPRIETAIRE 4 L’HONNEUR D’IN- PASTILLES| ‘ Elles sout d'un grand secours| ©" È b SA im 9 {{raux a tories et son vieux clocher, rieuse, Les deux femmes se mirent à

ai di Service des Fa iiles | former ses amis et le public en générat qu’il pour les personnes qui se Uolivent Ce "fier dunt l'aiguille briile an soleil comme un; travailler avec courage, La mère allait
quarid on en fait usage confo. nément aux direc- : ma | a ouvert cet Hôtel le 15de Mai courent. L'Hôtel vz bligges de parler lorsqu’eller ont Our Lies, épi de diamant. Les maisons, les unes; on journée au dehors, Phabé prenait de
tons. : Coin des Rues Notre-Dame et St-Denis, dans le ¢5l maintenant trés comfortable, ayant 616 réparé + Ruome.”” 4H CHARGE D'AFFAIRES EN DOUANE, couvertes en ardoises par les riches du ‘Pouvraire an losis. lsile se husardaitaati ; ; fe à , 5; ena © : ¢ J CAN ; ï ; "8 EN DC 5, ses pr £ ; ie ris. Ie se husnrdlai
rationmédicalecomma.Te magnifique bloc de Maisons nouvellement érigé ameublé À neuf.Toute Hattention possiblesera BROWN REV.8.J. P. ANDERSON, S d'expédition et des Aifaires à Commission|lieu, les nutres en tuile, et même en | parfois, cependant, chez ies pe

du . ar il. RAT ur, mplacement a ce les: 8 rangers 1} voudroy oh Ne AA . ; : * .; $ , | ~ 3 -- D >

| Hôtel Donegana. où ils oo constan eten bien Phonorer de leur confiance. Leservice cera! PASTILLES “ Etficoce à guérir VEntoue- ©" B€! éval, ° chaume, sont joliment groupies dans! alors sa mère venait In reprendre le soir,
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| mains un assortiment très varié d’Epiceries, fait avec promptitude,et latabie sera fournie dus nent el lIrntation de la Gorge, si No. 67, RUE DES COMMISSAIRES,[une vallée tapissée de velours vert et 'l'uujours convenablement vétucs, elles

tlfactions Nvguesont remptmen VsoLigure more ps desrnd ogstàPt pans (EEOrne mosra£at traversées. par. Jo ruban d'argent d'un ue Esssaieut Jarresut fours bits ni
t . T archés d’Eur mérique, le 1 estaurant est ché à |” our la sa- = ANTE . ; 3 isse: eni ina à is cn- Céehienr Sabres lo ad

IF Muscles Su lesJoints Peut être lag par meilleure qualité et dont ils dsposerontà ‘tes tisfection ‘rs personnes qui, par leurs affaires, BROWN |rrof, M, STACE ANDERSON, ried gapmandes vaécutées promem DLpersonea lospêches " eeMedeeeication. 11 Srit instant tie nl rix raisonnables. na pourraient pas se trouver à l’heure de Ja table La Grauge, Ga, 11 mai 1861. aa—49 2 : : 1e, INAlgr es S au X {mere clint un modcle de propret >. es

sonappl cation. guéritinstautanément le plus p Letrexpérience bien connue dans celte bran- d'hôte, sans qu’il ne leur soit rien chargé extia, PASTILLE: Professeur de musique au Pension: - - Écrevisses cl au cresson. Lä,comimeail- {habitants d’Arnoux les estimuient com-
; MAL DE DENT che de commerce et des relations trés étendues; Les liqueurs y sont de premier choix. nat Méridiouai des Dernaiselles, VIEILLE EAU - DE - VIE leurs, s’il y a dutravail, il y u ausei des jme on estime tous ceux qui portent
S * en Europe et aux Etats-Unis lenr permettent + pe ““ Trèg ellicace à prendre avant laisirs : c’est-a-d -mblée pur : 1 !Og On doit toujoursle garder à Ja portée de la Prenénes qu'ils ne soliieiterent oe or cul Prix par jour :--$1.00. 4 après le sermon, su qu’elles em oes plaisirs : c’est-à-dire une assemblée pur courageusement le lourd furdean de la

main, pour s’en servir dansles cas de leurmaison le patronage des Families, i nour On prendra des arrangements pour des Per-i BROWN vêchent l’Enrouement. Sij'enjuge SONG an, plusieurs foires, et un bal tous les pauvreté, sans demanderl'argent ni in
BRULURES OU ECHAUDURES| !ls s’eforceront de le mériter par lattention sionnaires au mois.—Prix moiéré. . par le soulagement qu’elles m'ont MAISONS CELEBRES dimanches dans la grande salle de l’au- | pitié de personne. Ou les aimnit même,

2 ' et enl’appliquant immédiatement, selon les di tonte particuliére qu’ils appoiteront Au service C. COMTE PASTILLEE procuréaEdne De Renault “ Cie 1 Cognac

|

Lerge. |car elles étaient bonrus, très servinbles

i + 8€ P - de leurs chalands. : hE | ? «1. et F, Mn . ii : e fai ines > mi: *qla 9 >

r«etions, il donne un soulagement instantané et Les ordres qui leur seront confiés, seront reme| 5 i Foprié late. DE ‘érô: d'en fuire usage dans l'ave-1 « Otard, Dupuy et Cie. Ca Ici, j'en demandepardon aa fuiseurs et incapables demal parler de personne»
prévient inflammation. ; plis loyalement, fiéélement, avec ponctualité et Montréal, 28 mui 1861. 56 mir.” ; * Dulary, Bellämy et Cie. bouteilles d€ romances, mais ils ont gâté les bals |mais on aceusuit Mudeleine d'être un

1l est parfaitement adapté aux besoins des tégularité. - A VENDRE BROWN REV. E.ROWLEY.AMes « Jules Robin et” Cie. ot champêtres avec leurs daines du ha-| pen fière et d'élever su fille duns des
—_— . . résident du Collége d'Athènes, « Panet, Castillin et Cie, meau, leurs galoubets sous l’ormenit, |idées an-dessus de son état. L’orgueilir ve Près hy , ‘ > - y 2 + >

eur, REAADEEHTES5 UN SEUL PRIX. 100 barils de Suindoux PASTILLES Fenn. « Jas. Hennessey et Cie. gallons surtout avec leurs Colins et leurs Col-|entre partout, dans lt chaumière comme
et des personnesqui entreprennent des voyages — 5000lbs. Jambons fumés DE 137 À vendre chez tous les Dro- Un dass fe id lettes autour desquels on croit toujours dans le palais; quant ait comptoir, il
carmer,etaucunDtirene evraitfaire voile Li mai C. A. MARCHAND et Cle. 1,000 sacs de Sel de Liverpoal BROWN guistes au prix de VINGT-CINQ v & h assortiment € de N 1 entendre Liéler d’insipides agneaux. wen sortnit pas.

: » approvisionné. ' mai, aa—49 top + “ “fin OWN JCENTS LA BOITE. gx i 0 t alae Dans nos vraies campa nm danse; Oui, Madeleine était fière, et> évrit : ‘* Jai faitplusienes voyages, souvent avec ; : | 1 . 1i1S orto € B dag $ vraies campagnes, on dans ui, Madeleine était fière, et comme

Urs, des ém'grants, etbien ‘que % These muni d’une , di 7 2 quarts de diélasse brillante 11 déc, 1860, îm—136 vs er DUFR SND dans les villages, jamais dans les ba- il fuut l'être de quelque chose, cle Pé-

jautsfoisbou nombredu dialediesotgnerà Gl Gi Gi y 10 Si 7-Ÿ se SRA ET EE ee D. mennx ; l’urchestre se compose d’un jtait de sa fille aux yeus b} seul bie
he oe HAR 0 quarts de Sirop de New-York 152, 1ue Notre-Dame. |. yo AE Op “ IX yeux bleus, seu! bien

lens Tis hounombredemaludies-àsoigner à ace. ace. ace. 75 petites boîtes de Thé VSECERGo 6juin. 52, rue Notrv-Daise. violon qui écorche les airs d’Auber et qu’elle eût sur In teire. Phæbé s'élevait
nts. tout les cas, que jai pu abandonner complète: —— 60 doz. de Balais LES VERS more mes<<" = |de Rossini. Colin et Gros-Pierre ontdes|un peu à l'écart des autres enfants,

ment usage de toutes les autres médecines. Conditions pour fournir de la Glace oaeeames hs Peuvent-lls exister ; BON MARCHE! BON MARCHE ! ! fracs et des gants de cuton. Colinette et! blanche et délicate comme une rose

Du Prix: 124,25, 50 ets, et $1 par bouteille. , 120 bufies de Pipes LES VERS A; cDUNNOUGH, MUI! &CIE., REQUIE- Lueetle ont des bracelets de verre et perdue dans unchamp de seigle. Elle

1561, PERRY DAVIS F DURANT L’ANNÉE 1861. 25 quarts d'A rcanson Peuvent-fls exister Vi “out l’atenton particulière des DamtEs sur des souliers vernis. s’éloignait instinetivement des jeunes
? ex ET Fizs, | Lu 40 sacs ds Riz _ ve LES VERS la liste suivante d'articles à bon marché, quits Arnoux-le-Bois, cependant, un peu| (apageuses du village, et restuit de pré-
out imistes et Propriétaires, oun ETRE LIVREE JOURNELT.EMENT 100 quintanx de Farine d’Avoine. Peuvent-ils exister ! offrent maintenant à des prix qui devront en ren- enfoncé dans les terres et éloigné des férence près de sa mère en vraie de-
a 8U PROVIDENC 1 donble approvisionnement le Samedi pour MORIN er Cig. tre la vente farile et immédiate, Robes de Mo- ar 5 i ise ustitultri sé .

IN ; E,R.1 usage du dimanche) du premier Lundi de Mai 195, rue des Commissaires, LES VERS Peuvent-tis exister !! hair, Barège et Monsseline à un rabaisimmense. routes départementales, conser vait un moisclle. Une lustitulrice s'étant éta
1 ade X3 A vendre par tous les Droguistes regpec- au er Octobre. 25 mai. Rebs . > | Châles entissus de soie, très bon choix à 12. spect e es mœurs plus rustiques que| hie à Arnoux, elle suivit une classe du

bles et les marchands de la campagne. 10 livres par jour pourla saison... $1.00 _ LES VERS | | 6d. Colierettes et Manchette en mou-seline— re beaucoup d’autres villages. Où comp-jsoir et apprit ainsi à broder, à fuire des
22 déc. 141 20 “ vee. 600 22s og [1 Peuvent-ils exister!) marçuablement à lon marché. Un g and lot] tait pen d’élégants et de grandes co-| pantoulles en tapisserie et des fleurs en

‘ ‘ x SE A a+ ae 3 . . .

LESTT 3 . “ ee 3 09 MOISE VARY, LES VERS Peuvent-ils exister 1 ooo: Meares of degofit pourRobes quettes chaque dimanche dans la salle papier. Ce dernier ouvrage la churma
, -1k8 "oyage, 74d, la verge. Boubets pour Dames, ow re ; eervai : desl hart ; n :

S ROUVE. 39 “ . pour un mois... pue (Ci-devant chez J. et T. BELL) LES VERS | Mouchoirs de Batiste, Bannelterie, Jo ete. Un duouatLeaSeLe Ienages Aue Fos fail
» ens u . | Peuvent-fls exister !!#ssoitiment de nos Cotens blanes et de notre , et, i regret d ‘ela: pagnes lupatent el dechirnient les feml-

LE ROI DE LA NEVRALGIE La Glace sera livrée durant le mois d’uctobre Fabricant et Importateur LES VERS Toile a Serviettes, à hon inarcbé. ce de l’endroit, la plus jolie fille du les fragiles, elle eut la gloire de compo-
= re= o aux personnes qui en auront besoin, aux prix DE CHAUSSURES ; Peuvent-ils exister !| y int Rue Notre-Dame,fist, Montréal, pays n’y paruissait que les jours de no-{ser un gros bouquet de pavots qui fut

um vu «are suivants : ; 9 ein. ChE ces ou d’ussemlilées, Jélle était un peu placé, tin jour de Fête-Dieu, sur le maî-
, Sr t las 0 lbs. j 5 - LES VERS — s i n peu placé, j ; eu,s
GUERIT TOUJOURS Aux pratiques p la saison 20 1bs par jour $a Ne.161. rite Notre-Dame, No. 161, Peuvent-ils exister ! ÿ j i 1 j ra N y duchesse, lu pauvre Phæbé ! Ce fut là ‘tre-autel de l'église d’Arnoux.

LA NEVR TLE “  pourlemois20 « + 200 MONTREAL. LES VERS REE R Gi HRA Ï BUR8 son tort et son malheur. Cependant cette existence eût été
ALGIE ET LES RHUMATISMES. “ nl a 10 ww125 —_ Peuvent-ils exister! Phebé est un nom pompeux qui ne triste sans un bon voisinage qui y mê-

EGRAND REMEDEINTERNE A OPE- pre mois, la Glace sera livrée trois fois ; M- VARY, Commis chezJ. e! T. LES VERS P ct ist E REFRIGERATEUR A DEUX COM-|saurait Ctonuer les hubitvés de Ja cam- {lait un peu de mouvement. ‘Tout près
1é des Guérisons dans des milliers de € ü : SLL uis ans, a l’honneur euvent-ils e er! art ts et Réfrigér pour VG : . ai 3 . a : qe i Jadeleine s°c iNJ18desGubrisousda ns des« ill rsdecas où Ceux qui demeurent en dehors des limites sous #25 gyLEder ie10ans, à D ie 5 VERS xis Lipartnerssu big raiear pour Hau, pagne. Depnis qu’on s'appelle Jeanne de lu chnumière de Madeleine s’élevait

test pas un simple Anodin qui airête la douleur Mentionnées devront payer exira én proportion’de qu’il vient d'ouvrir un LES ’ TE été accordé pour, et Madeleine dans le grand monde, on une maison blanche habitée pur des

la distance de leur résidence, savoir: Carré Rich-

 

 

 

Peuvent-fis exister ! ce Rétrigdiateur par Plastitut Américan de
trouve des Aspasies et des Elvires duns \eultivateurs nisés,ebligeunts et henreux.

pour un moment, mais un SLECIFIQUE PAR- = New-York.

igh ra UT ét certaun pour ces maladies douloureuses. mond, Noidost de i rue Sherbrooke, Côte-à- 4 Magasin de Chaussures, Après avoir fait usage du —- AussI, — les champs ; mais à ce nom de Phobé | Le chefde la famille, Frédérie Martial,
i Le grand nombre d'Onguents, Fomentations et Baron et le Chen.in Papineau. . ans Diablissement anciennement ceupé par ° i ; Lune ; ‘ hat > ia ani 3 Atai Pr. : ; ,
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lants sur la suiface seulement, sont temporaires contre les porteurs pour négligence ou toutes ll tiendra ronstamment un assortiment très Pour la destruction des Vers 1 gn grat hd, ® reliig Tateur, # faire Histoire de notre féroïne. jetconsidéré comme le modèle des ter-

erre dans leurs efets et leurs vertus douteuses. Le Autres causes. varié de CHAUSSURESde sa propre Manufac-| 2rn :7 7 | ne ie Lars pont oo e pots cs placlers Ce petit village pavé de gazon etjmiers. Levé avant l’aube, conduisant

r 24 ROL DE LA NEVRALGILEatteint la source du| Payable d’avance, comme d’habitude. ture,—ainsi que des Chaussures Françaises im- NO * NON. NON, NON améliorés pour Ci mes, Àpers VeSAR muré de baies possédait, il y a vingt |bien sa charrue, rentrant à l’heure son

vant mal et banni avec succes la malalie du système. Ceux qui désirent avoir de la Glace durant la portées de Paris. À yant 20 aunées d'expérience = ! "0802, rue St-Powi. ans, un institateur comme on nen voit | foin et scs gerbes, il obtenait de la tercé
Nous recommandons & tous de Vessayer et de saison feront bien de donner leurs noms immédia- dans cette ligne et étant lui-même Cordonnier,|  Vendu a 15 cents. 4 paquets pour 50 cents. 4 juin 1861 ' Sh 58 | Ia ltivant à lu fois din et | st , Ma wire. Sa fi \

en s'assurer Ainsi de ses propriétés merveilleuses, tement, car aucune déduction ne sera faite à ceux [il garantit tous les ouviages du son Etablisse- Chez tous les marchands de médecines respecta- } Linnee plus, cultivan u tors son Jardin et les out ce qu’elle peut prodinre. Sa femme,
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se Névralgie et d’un Rhumatisme dans le cou et les 14 mai. am—50 LY MAN. GLARE as e CHS. BIRON tait * Fleuve du Tage ” nvuc accompa- propreté. Tous deux passaient pour être

paures. . . . a ET LIE. : » gnement de guitare. li possédait une {richurds avec peu de bien, et ne refu-
—Une bouteille a guéri M. Elias Weed, Mar- Montréal, 1 a AEN ET OF ; A > Pa ; ; . > a .

chand à Commission, d’une sévère Névralgie 5 mars. em—22c COIN DES RUES QUEEN ET GEORGE| petite bibliothèque de deux planches’ saiunt jamais un service à ua voisin ni

ot daus la tête et dans le cou, après l’essai inutile a Maison du Capt. St.-Louls contenant quelques ouvenges dépareil- un morceau de pain a un pauvre. Dans
de tous les aut sds, r

? , 1 5 : | I

res remnedrs,

=—Le Roi de } i i M. Jos : 3 i + < dite B le privilége + dre tout etc., etc, etc. e > i irai ; ; is or ; ;

'E- Coley,dsIaPAASHne g pare 7 & = eatcapitalà proportion dusnombrede , J : BRES et bons LITS. Grande COUR et bonnes excellente femme dout il admirait les bas de laine Bris erolté, mais qui he
; de flammatoire, dont il souffrait depuis longtemps. oi arts qu’ils postédent respectivement : GUERIS SANS AUCUNE CHARGE| ECURIES. taleuts de inénagére autant qu’elle ad-; mordait jamais personue, parce qu’il
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k de l’éghse St.-Jacques, offrent de grand avanta- — da courants : 11s sollicitent respectueusewcnt les ventes à tait une de ces natures concentrées qui |de la maison, c’est-à-dire les comptes
3° Padreaserà ges à ceux qui désireratent s°y établir. : . ‘ Pour les Directeurs frôvisoites, domicile. ; is elle n° as dev

! P. À. FAUTEUX, éer,, Avocat 3 Badroesor À N9; 129, RUE CRAIG, Le aa À LORANGER . LAMOTHE er MeGREGOR supportent la douleur sans crier. Elle [courants ; mais elle n’en était pas deve-

ce ' Né158, mme Cra ¥ ONTYREAL. aa DS tai 192 Rue Bt.-Panl. veudit-pour une faible somme les outils vuc plus grande dame pour cela, et cite
6 A , tw Craig. A LUSIGNAN. M e y Re : taire, . y' Rue Bt.-Panl, ; ; 1 (et a . > :

16 me, se — 2 mai. a8 Cato cmt juin. ” 88 Tor déc. 1860. 183 de son mari, loua une petite chaumière faisait pluisir à voir quand elle pussait ‘

—M. L. Grosvenor, de la rue Perry, qui gar-
dait la maison depuis longtemps et ne pouvait
vaquer à ses affaires, s’est trouvé paifàitement
bien aprés avoir fait usage du Roi de là Névral-
gie de Watson.

 

   

 

  
     

 

ES DIRECTEURS DE LA BANQUE DU
PEUPLE ayant décidé d’émettre la som-

me de QUATRE CENT MILLE PIASTRES
de nouveau capital, et d’accorder aux Actionnai-

GRATIS !' | GRATIS!!!
Consomptions , Bronchites ,
Influenza, Asthme, Toux,
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BORERe
FSETRAN-GKIt$ TROUVERONT AU
MONTREAL HOUSE tout le contort désie

rable d'un Hétel bien tenu : LIQUEURS ehoi-
sien, DINER à toute heure. Bonnes CHAM-

 

 

 

 

  
les, dont il faisuit ses délices les jours
de congé et il ne s’étuit jamais consolé
de n’avoir que le premier volume de
Mathilde et Malek-Adel,
M. Jacob vivait heureux avec une

  
‘cette maison blanche, tous sembluient
{heureux : les maîtres, les vaiets, les bes-
taux, jusqu’au gros chat blane couché
‘ausoleil sans craindre les bourrades; et
‘au chien Faraud, qui ressemblait à on
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dans la cour, chantunt comme les oi-
seaux et tenant ses belles jattes de lait
écumeux. : .

Lursque Phæbé et Ruine atteigni-
rent dix-huit ans, Frédérie en eut vingt,
M. Jacob n'avait jamais pu rénsur à tni
apprendre complètement à live; muis

"Bu #ivanche, 11 montrait pouc lus tra-
vaux de In ferme nue intelligence re-
margpmble, et, loin de tirer vanité de
son adresse,il était toujours prét a ubèir
À son père et à obliger ses voisins. IFré-
déric s’uttacha sang s'en douter à Phæbé.
Ses parents purent deviner nisément
ce goût naissant et ne parurent pas le
désapprouver, puisqu'il ne cherchèrent
poit à éloigner leur jolie voisine. Tous
auraient pu être heureux lorsque sur-
vint, en manière de trouble-fête, Mlle
Sidonie Simon.
Mlle Sidonie était aussi une ancien-

ne élève de M. Jucob, mais la plus mau-
vuise élève de son école. Après nvoir
gardé les dindons, les oies, les moutons
et les vuches dans tous les blés du pays,
et essayé de furtes réprimandes du
garde-champêtre, elle avait quitté Ar-
toux, d’abord pour aller à Auxerre chez
Un épicier, puis à Paris chez un confi-
seur de Ja rue du Bac. Chacun se la
rappelait dans son village comme une
vilaine petite vachère aux pieds nus, mal
peignée et uniquement débarbouillée
par la pluie. Elle reparut à Arnoux une
veille d’assemblée avec une robe de
fantaisie garnie de petits velours, des
Lrodequins de coutil, des gants de soie,
un grand châle et un affreux bonnet
couvert de ruses qui ne vuluient pas
celles des haies. Sun premier soin fut
d'aller voir ses anciennes compagnes,
mais la plupart lui semblèrent trop rus-

. tiques. Phæœbé seule lui cunvint avec son
. air d'agneau, et elle lui accordu bientôt
t sl bienveillunce et ses conseils.

Connuissez-vous, chers lecteurs, les
assemblées de villages ? Gardez-vous
de les cunfoudre avec les fêtes de St.-

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-' du bill pour amender l’acte des écoles

NAL LE PAYS.-Onexécute à ces nteliera toute séparées du Haut-Cunada en ve qu

espèca D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que concerne les catholiques romains,” fat

LIVRES, PAMPHERTS, #te., nvge goût et à alors lu: ; Lo
des prix modérés. | Cet amendement est mis aux voix et
——essr Ea ; emporté par 42 coutre 39,

LEPAYS Ceux qui votent pour empêcher*la
& a

otlrLLANPLL

MONTREAL:
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MONTREAL EST.

iles mêmes hommes qui I'accusent de
i vouloir la représentation basée sut là
“population: M. Cartier, M. Dufresne,
M. Daoust, M. Labelle, M. Onimet,

| ete, ete, etc. ’
Cette année M. Dorion a encore voté

contre la représentation busée sur lu
population.
— Mais il n’a pas parlé.

 

Le comité général pour cette!
division s’assemble CE SOIRt, à 8

heures, dans le quartier St.-Jac-

ques, rue St.-Catherine, No. 135. fais son vote vaut bien des discours,
Des circuluires ont été adressées cur c’est un fait légal, et les paroles de

. : ; . ie :s autres s’envulentà vet effet, mens il arrive toujours M. CartierJoudes 8
inévitublement des omissions ,! og ai eo | ser

; js ; . Dorion malgré son nmendement denous prions les amis de la cause l’année dernière et son vote de cetlo
autrement année, eût-il parlé sur la question, on

nurait encore torturé ses paroles comme
ou l’a déjà fait. Quand, en présence de
pareils fuits, on persiste à dire qu’un
homme est coupable de voulcir la chose

qui par crreur ou

n'auraient pas reçu leurs cireulat-
res, de se rendre au comité, nonobs-

elle omission.
fant celle . contre laquelle 2 vote; quand, ne sa-

Il n’y a pus de temps à perdre. chant plus que dire, on lui reproche de
1! faut que chaeun soit à son waveir pas parlé simplement parce

sn i © qu’on est furieux de n'avoir pu saisir
poste et l’œuvre. l’occasion de travestir ses paroles, il ne
TTI TTTTTTTT reste à l'honnête homme qu’à lever les

Divison Est de Montréal. ‘épaules et à pusser sansmot dire. M.
‘Dorion ne peut pas descendre à tous
ces Zoïles payés qui le calomnient!

On.se plaint que M. Durion n’a pas
parlé !

 
 

Une magnifique assemblée des élec-
teurs de cette division s’est tenue, mar-
di soir, sur la rue Ste.-Catherine, en
face de lu belle fabrique de voitures de Quand M. Sicotte demanda à M.
M. St.-Charles. Un millier d’électeurs Cartier—qui a laissé voter M. Smith

à peu Lesnon présents. aM.D et M. Sherwood, ses deux collègues, en
‘ L se nsUNdiscours d'une Tommie, faveur de la représentation hâsée surla
re qui, da SCOUTS 2 demie- ei te :A "appels avec énergie l’attention population, faisant ainsi de cette im-

> mense question une question libre : qui

  

‘chambre de se prononcer sur l’amende-,
‘ment de M. Dorion sont précisément

— Non, il n’a pas parlé cette année,;

D'ailleurs avec les gens qui accusent|:

ei
- vs

In trahison consommée, M. Rose l’a dé-
feddne, on suit par là cé qu’il valaitlui.
Fmd e comme mandataire de’ cette
grande ville. Ce

Sous: tous les rapports, M, Holton'a
des titres sérieux à la confiance desli-
‘bétaux, et ceix-ei non-seulement lui
doivent.leur support, mais ilsontbesoin
de-lui. Ÿl est de In dernière importance
que dans une ville trahie parle minis.
tereactuel, M. Bose ne soit pas élu. Les
électeurs de Montréal doivent montrer
qu'ils savent punir ceux qui les 'rom-
pént. En élisunt M. Holton au centre,
on donne le soufflet le mieux condi-
tiopné possible.à l'administration ! A
l’œuvre donc, électeurs du centre, et
allez-en grand nombre compléterla ré-
uisition M. Holton. Avec cent noms
e plus que celle de M. Rose,elle indi-

quera aux corrupteurs le sort qui les at-
tend. ve

d

 

—$B

-— Nous sommes infurinés de diverses
sonrees que M. Cartier est fortement
ogeupé à se chercher un refuge. I] pa-
riit cerluin qu’il ne s’offrira pus’ à Ver-
chères. Il n’est pas encore officielle-
ment annoncé à la division Est de
Montréal. Quelques créatures sout bien
occupées à colporter tune réquisition

; pour le prier de se laisser porter comme
‘candidat, munis il ne manque qu'une
chose à cette réquisition, des signatu-
res ! !
On en a laissé une pendant quatre

jours dans une maison bien conaue du
faubourg Québec, et après ce laps de

 
temps on a trouvé sur cette liste deux.
{noms qui n’appartenaient pas à des
| decteurs !!

M. Rose va de maison en maison
«solliciter des vutes ; M. Cartier pourruit
| bien être obligé d’en venir là.

La trahison est tôt ou,tard récompen-
:sée.
{Où dit aujourd’hui que la fixation du
siège du gouvernement à Ottawa fait

Ca Sn 4 rs. |
Cloud, moitié élégantes, moitié popt-!de maladministration dontle gouverne-

i ment s’est rendu conpuble. Il parla de
| l’uecroissement effrayant de la dette pu-

jaires, où l’un vend de tout duns de bel-
les Loutiques, depuis du pain d’épice de
Dijon, jusqu’à de vruis bijoux. Dans nus
assemblées rurales le seut luxe consiste ;
dans la propreté et lu bonne humenr des

plice en mangeaut de grosses galettes
arrosées d'un vin rose, aigrelet comme
du vinaigre.

SiJonie parut done au mois de mai,
un jour de Saint-Grégoire, à Arnoux,
fier. de se montrer à sesanciennes con-
naissances, transformée eu demoiselle
de Paris. Elle alla chercher Phæbé pour

tira.

les furent appelés.

i blique, de lu corruption qui ramifie duns
!tous les recoins de notre édifice poli-

: . tique et social et des atroces injustices
habitants qui dansent iourdement sur 1; commises envers les électeurs des di-

vers comités du pays, en maintenant
dans leurs siéges en chambre les enndi-

. ldats illégalement élus. Il fut considéra-
blement gouté de l'auditoire et cor-
dixlement applaudi quand il se re-

Apres Jui M. McGee et M. Dussaul-

des électeurs sur quelques-uns des fajts |7)coEne ap comté de Plus de bien à Moutréal que s’il étuit à
Grey promettre aux élucteurs que le re-| Montréal même ! Enonguit-on cette ab-
censement des deux provinces pourrait, ; Surdité quand on sollicituit les sugrages
s'il tournait à l’avantage du Haut-Cuna- | des électeurs de Moutréal? Nou suns
da, décider ln question de la représenta- | doute. Celn décide de la question. On
tion en sa fuvenr ;--quaud M. Sicoite, étuit décidé alors à trahir, et on à con-
disons-nous, demanda à M.. Cartier | SOMME sa trahison depuis mais ox a
si les affirmations de quelques uns de essayé de la colurer de quelques pré-
ses amis politiques au sujet de la repré- textes ; et aujourd’hui on cherche à se
sentation basée sur la population étaient faufiler dans lu division Est comme un
exactes, et s’il était vrai que l’adminis- | At dans un grenier. .
tration fut disposée à donner au Maut-| Or a, néaumoins, si peu de foi dans
Canagla la prépondérance dans l'issem- (ses titres à la confiance des électeurs
blée, en maintenant l’égalité dans le QUE l'on intrigue aujourd'hui dans le
conseil, qu'à répondu M. Cartier ., comté de Laval pour essuyer de faire
RIEN! RIEN! RIEN! M. Cartier, retirer MM. Bellerose et Labelle, afinse promener avec elle. Celle-ci termi-

nait sa toiletle en attachant un modeste
fichu de mérino blanc sur une robe d'in-
dieune rose. Elle étuit churmunte aiusi.
— Ne vas-tu pas thabiller 7 lui dit

l’ex-vachère, en lui lançant un regard
étouné et déduigneux.
La pauvre file d’Eve parut surprise

à son tour, car elle portait sa plus belle
robe, et elle répondit en rougissant:
— Ne suis-je pus bien ainsi ?
La Parisieune de la rue du Bac sourit;

d’un air de supériorité impertinent. !
— Que c’est drôle ! dit-elle, les

mœurs de la campagne ! On rirait bien
à Paris de te voir fagotée de la sorte,
surtout si tu allais te promener le di-
Thanche au pré Cutulan, avec nos demoi-
selles de magusit, qui ont toutes des
robes de soie ornées de volants à dispo-
sition, des chapeaux à fleur et des om-
brelles-marquises.
—Muis ce sont des demoiselles, ré-

pliqua Phæbé toujours confuse ; moi, je
ne suis qu’une pauvre paysanne.
— Tiens ! et moi, qu’étuis-je donc ?

continua la parvenue. J'ai eu plus d’a-
dresse et de savoir faire qu’une autre,
voilà tout. Tu n’as qu’à an’imiter.

' Conte re LUGURAT.
[A continuer]
——

LISEZ ! LISEZ!

i
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11 est un fait que les Pastilles de Fellowes pour
les vers Ont conservé leur bonne répulation, duns
toutes les localités où elles ont été introduites.
La raison en est claire—la qualité et la quantité
des différents ingrédients dont elles sont compa-
sées duns toutes les vecasions, sont uniformes —
Un graut nombre de certificats de Jeur sûreté et
deleur efficacité peuvent être obtenns des agents
qui tes vendent. Elles sont infaillibles. Les mé-:
Cecins s’en servent e les recommandent.

Opinions d'Hommes eminents.

Ces Pastilles sont compnsées avec art, elles
sont agréables au goût, trofPngives, inais ce--
pendast très efficaces,

A. A. RAYES, M.D, A.S. M,
Je puis les recommander comme le remède le,

plus inoffunsif et le plus agréable quel’un puisse,

‘mement par les électeurs et fut reçu

‘toutes à son égard le plus odieux sys-

M. McGee se présenta aux électeurs
et fit un discours éloquent et habile ;
fuit qui nc surprendri personne, M.
MeGee étant tellement doué de toutes
les qualités du grand vrateur qu’il ne
Jui serait pas possible de parler mal. II
parla 35 minutes, fut fréquemment ap-
plaudi et annonça que le lendemain an
soir il s’expliquerait plus au long en

présence des électeurs de la division gouvernement Ini-même l'a empêché
Ouest. | . . .de sexprimer "année derniére ?
M, Dorion fut ensuite appelé vnani-: Pour ceux qui comprennent quelque

chose à lu tactique parleinentaire et aux
antécédents des hommes publies, c’est,
sans doute possible, M. Cartier qui est
prêt à abandonner le Bas-Canada sur la
question de la représentation bâsée sur

ministre, n’était-il pas plus obligé de
, o

un sujet de cette importance, que M.
Dorion de parler quand il croyait que
son vote valait mieux qu’un discours.

refusant une réponse à ume interpella-
tion légitime, ou M. Dorion ne parlant

avec une cordialité parfaite par lu masse
serrée qui se trouvait là. Il expliquu In-
cidement sa position, comme représen-
tant de Montrénl, indiqua quelques-
unes des plus graves fautes du minis-
tère, s’étendit au long sur fa question
du siège du gouvernement; fit cluire-
! ment voir qui avait trahi les intérêts de
Moutréal sur cette importante question ;
que quant à lui, toute son action politi-
que et tous ses votes avaient été donnés
‘dans le sens des intérêts de Montréal,
et que si notre cité avuit été frustrée
dans ses justes druits et ses légitimes
espérances, c'était lu faute de ceux qui

| avaient trompé les électeurs de Mout-
(réal en 1857 en leur fiisant accroire
! qu’ils soutiendraient leurs droits quand
,alors même ils étaient décidés à n’en
i tenir aucun compte,

Puis il citu les avances au Grand- ; ;
.Trone ; l'aide donné à ln Banqne du signaturesde le faire sans délui,
! Haut-Canadn et fit voir combien était
monstrueux un système nt moyen du-
quel un gouvernement pounvait faire
d'aussi énormes nvances sans autorisa-
tion de la lési"lature.

Il cita aussi quelques fiits saillants
de corruption et conclus en explignant

isa propre position sur la question de la
représentation bâsée sur la population.
Les feuilles ministérielles qui suivent,

sur la question du choix de la capitale.
Tt a nvalé Ottawa pour rester nu pou-

voir, il avalera aussi la population
comme bâse de la représentation pour
continuer le régime de corruption qu’il
a inauguré.

 

moe

Division Centrale de LiIontréal.
 

Nuus croyons devoir informer nos
amis que les réquisitions a M. Holton
sont presque remplies et qu’elles seront

donc ceux des amis de la bonne cause
qui n’y ont pus encore appusé leurs

I est

caudidat miuistériel, et il faut mainte-
nenttrès je: de roms pour en arriver-
a.

sou en maison ; eeln n'est pas une gran-
de preave de force. La position actuelle
du ce monsieur est d'uillenrs si étrange
gue bien des gens même qui ont signé
sa réquisition commencent à hésiter.
On ne comprend pas pourquoi il a
résigué. On mepeut découvrirle fonds de
cette tactique. On croit voir qu’à la

tème de déception ct de mensonges
systématiques que l’on nit encore vu

répondre à nue question pertinente, sur,

closes demain au soir. Nous invitons :

important que la réquisilion libérale
soit plus fortement signée que celle du

Ld
M. Rose va, de sa personne, de mai-

adunnistrer. Lied mw : > .E.CLAY, A. M. M.p. {lei prétendeut que M. Dorion s’est pro-
1 + » -

noncé en faveur de ln reprèsentationJe trouve les Pastitles de Fellowes le meilleur. ps ; 9:remède pour les vers, gne je connaisse. : bâsée sur la population et qu’il est prêt

suite du dodge de 1857 relativement au
siège du gouvernement, il peut bien y
avoir un autre dodge qui ne sera aussi

| de se caser à leur place.
On u aussi cherché fortune à Beau-

iharnais et on attend impatiemment lu
| réponse. : fe

Enfin, ON a écrit il y'a quelques

Qui est le coupuble ? M. Cartier jours à Otfawu pour se faire demander| nanc
Ottawa |
M. Cur- |

. lg: * ; 10! 0 - A .pas sur une question sur laquelle le ; tier n'ont pas voulu récompenserle trui-énormités qu'il avait commises lors de

‘la, et les hommesinfluents d
qm profitent de lu truhïson de

‘tre ! Presque tout le monde l’a repoussé
avec dégoût. Leçun dure, mais méritée !

LJ

  

| — Nous avons lu hier l’adresse de
; M. Morrison aux électeurs de St.-Hya-
cinthe. , So

;  M. Morrison qui a toujours été consi-
éré comme ‘appartenantà l’opposition,

; 4 qe , i
In population, comme il l'a abandonné : N’exprime pas un mot de blâme sur le

‘gouvernement.

, Or, M. Morrison est ministériel, ouil
‘ne l’est pas.

|! S'il est ministériel il doit le dire. S’il
est duns l’opposition, il divise son parti
jen opposant A. sicotte.

Des expressions d’opinion sur diver-
ses questions ne sont pas suffisantes
 duns les circonstances uctuelles.
‘pays doit savoir quels sont ceux qui ap-
prouvent les corrupteurs et quels sont|
ceux qui les désapprouvent.
En commençant son adresse M. Mor-

rison dit “ qu’il fuit connaître ses opi-
nious saps crainte ct sans arrière-pen-
sée.”

C’est précisément ce qu’il ne fuit pas.
Des promesses ne sont pus des principes

et nous ne voyous dans cette adresse
que des promesses et pas une seule af-

- firmation de principes ou de parti.
Aveccette adresse, M. Morrison peut

à son gré ôtre ministériel où libéral. Or,
il nous fuut des positions nettes, tran-
chées, et dans un pays qui gémit sous
un gouvernement comme celui que
nous avons, le moins que l’on puisse at-
tendre d’un'candidat c’est qu'il le blèâme
énergiquement. M. Morrison ne le fui-
sant pas, doit donc être rangé dans le
camp ministériel, même si ses idées
sont les nôtres.
Le pays ne croira jamais au libéralis-

Le;

! BOA

(chiffre officiel.) .Nous avons dons pré-
Venu nos amis afin que dans une autre
occasion ils ne négligent rien pour s’or-
ganiser fortement. Il est resté plus de
300 votes libéraux daus la division. Or
avec deux vutes de plus par paroisse,
M. Lacoste étuit Batt. per

It p'y-avgit pullement 1a de l’ingrati-
tude, mais un conseil pour une prochai-
Re occusivn. co
Nous n’écrivons pas dans le dessein

d'ameneria Minerve à avouer qu’elle a
eu tort. Les journaux de ce culibre ne
se rétractent jamais quelques svient
leurs torts, nous disons seulement à nos
amis: “ Un malheur a eu lieu parce
que nousavonsété tropconfiants, soyo:s
le moins à l'avenir et nous n’aurons pas
a subir le désappointement de voir un
gouvernement dégradé comme le nôtre
soutenu par un collége électoral où,
pendant toute la luite, On se croyait
attu.”

rT©

Son Altesse Royale le Prince
Alfred.

 

Cetillustre visiteur est arrivé à Mont-
réal mardi matin, et comme sir Edmund
Head l’a pris sous son égide, les gau-
cheries habituelles de ce déplorable
gouverneur ont été renouvelées.

Ce.-qui caractérise particulièrement
la conduite de sir Edmund dans tous
ses rapports avec le peuple du pays,
c’est le profond mépris qu’il fait de
nous: c’est l’invariuble grossièreté de
sa conduite, c’est l’indifffrence com-
plète uvec laquelle il nous traite; .c’est
en un motlubrutalité de l’officiel plein
de morgue qui se croit au-dessus de
tout ce qui l’entoure.
Les hommes de bon ton, quelque po-

sition qu’ils occupent, savent être polis:
les hommes d'esprit savent être modes-
tes ; les hommes de bon sens savent
respecter les autres; les hommes de ju-

| gement savent se conduire de manière
à 'n’offenser personne.
Head est l’untipode de tous ces gens là.
Il n’a jetnais su être poli ; il n’a jamais
su estimer ceux qu’il croyait ses infé-
férieurs ; il n’a jamais su respecter les
autres et conséquemment n'a jamais pu
s’attirer leur respect.

Son Altlesse était annoncée à Mont-
réal pour lundi soir à six heures. Subsé-
quement un télégramme annonce qu'elle
n’arrivera qu’à neuf. Cette dernière
décision change encore et on anvonce
qu’elle sera à Montréal à huit heures,

m di matin : Son Excellence s’arrange
pourarriver avant l’heure fixée, et prend
la route la plus zourte pour dérober le
{prince nux sulatg de la population de

Montréal. Ti est aussi impossible a sir
Edmond Head de faire convenublement
june chose qu’au diuble de se fuire capu-
cin. Il n’a ps plus le sens des conve-

es sociales que celui des obligations
morales ou des devoirs de sa position.
Loin dé chercher à fuire oublier les

Sir Edmund 
la visite du prince de Galles, il semble

i prendre à tâche d'acctumuler les gauche-
ries, et de témoigner son mépris à la
population. ;

Il laissera une triste célébrité dans ce
pays. Jumais homme dans sa position
[aura été plus universellement mépri-
:sé et dêtesté que lui. On n’a jamais vu
un gouverneur ne pas laisser derrière
lui an moins quelques amis: sir Ed-
mund H-ud n’en luissera pas un, à part
:M. Curtier, qui a luissé insulter ses
;compatriotes sans mot dire, et qui dit à
gui veut l’entendre qu& sir Edmund

| Head est supérieur à lorJ Elgin comme
homme d'esprit, de talent et de connais-
.sances.

Ce Robert-Macairisme est tout-à-fuit
GENRE CARTIER.

———eersa
| — Nons apprenons avec dégoût que
M. Ferres, l’homme de 1849—Pun des
chefs des brigands qui ont brûlé le pa-
lais législati-—a reçu de M. Cartier lu
place tucrative d’inspecteur des prisons.
Quel tact M. Cartier apporte dans le
choix de ses amis ! Quel discernement
duns Pupplication de ses faveurs minis-

| térieiles ! Et la Minerve de crier, sans
‘doute, que ce n’est pas là un fait de cor-
ruption!

CORRESPONDANCES
| MM. les Rédacteurs,

| Permettez-moi de dire par votre jour-
‘nal que P. P. Luchapelle, écuier, du
; Sunlt-aux-Récollets,briguera les suffra-
‘ges des électeurs du'comité d’Hochelaga
à la prochuine élection. D'après les nou-

 

 

 

 

| velles que je reçvis de ce comté jusqu'à.
‘ce jour, M. Lachapelle sera certaine-

“tonsomption, qui commence toujours par un lé-

JOHH RAYCRAFT,S.C. là sacrifier les droits du Bas-Canada sur
ce point important. Nous n’avons pas
besoin de dire à nos amis que rien n’est
plus outrageusement faux et malhon-
nête que cette accusation.
Le 14 mai 1860, M. Wallbridg

ayant fuit motion, secondé par M.
Cook, “ qu’il était expédient que la re-
présentation fut busée sur la popula-
tion :”
M. Dorion fit en amendement la mo-

tion suivante, secondé par M. Bureau:
Que In disposition de l'acte d'Union qui hesu-

re à chacune des ci-devant provinces du Haut horn. R
et du Bas-Canada vu nombre égul de représen- M. Rose est responsable de toutesles
tant. en cette chambre, est essentielle au main. iniquités du dervier parlement; de tous
tien de l'union netnelle des deux provinces ; et les crimes politiques del’administration.
que les représentants dn Bas-Cannda ne Pour- Tl a assez commis de fautes pour être
ront jamais consentir à ce que culte disposition puni.

sacrifier les droits ct les intérêts les ptua chers  M. Holton, battu en 1857 par une er-
de leurs constituants. reur involontaire de quelques umis qui
Ce langage est-il assez clair ? Est-ce unt donné inconsidérément des votes à

là se pronoucer en faveur de ln repré- M. Rose sous l’impression qu’ils seraient
sentation basée sur ln population ? Ne perdus, M. Holton a de meilleures titres
faut-il pas avoir l'esprit du mensonge que M. Rose à la confiance des élec-
incarné dans sa personue pour oser l’uf-
firmer ? Quel membre a proposé rien
d'aussi explicite ?
Eh bien, Leauconp de lecteurs croi-

ront sans doute que M. Curtier et sa
phalunge, (qui reprochent à M. Dorion
de s’être prononcé en fuveur de ln re-
présentation bâsée sur lu pupalution,)
ont dû voter à deux muins pour son
amendement ! Qu'ils se détrompent. Au
moyen des procédés parlementaires que
les mauvaises consciences savent tou-
jours employer mal à propos, M. Cartier
a réussi à empêcher qu'un vote ne fui pris
sur cet amendement! !

Il a tiré ses ficelles, fuit mouvoir ses
instruments habituels ; ln discussion fut
ajonrnée an 16 mai, et le 16, Ia ques-
tion étant posée “ que la discussion sur
l'amendement de M. Duriou fut reprise,
M. Seutt proposa en amendement “ que
l’ordre du jour pour lu seconde lecture

Les Pastilles de Fellowes pour les vers sont
vendues partout 1s. 3d. la boîte. i

LAMPLOUGH eT CAMPBRLL, |
Apothecaries Hall, |

Agents ponr le Canada,
aa—60

MALADIE DE LA POITRINE ET DES
POUMONS,

5 juin.

Ces maladies sont trop bien connues por
qu'il soit néces-aire d’en sonner une descriplion. |
Combier de ville personnes sont portées dens:
la toinbe silencieuse par ce terrible fléau. la

ger rhume. Ténez-vous le sang pur et sain en
prepants quelques doses chaque semaine des
Pilules de Judson composées d'herbes d-5 mon-
lagner, el la maladie ne pourra vous atteindre.
La consomption et les difficultés des poumo.x
proviennent toujours de ce que des parcelles de
Matière corrompue sont déposées dans les cellu-
les 1espivatoiies par le mauvais sang, d'urili-z
avec ces pilules cette source de la vie et la
matidre ¢ npoisonnde disparai ra promptement;
ette.les g’une rivière puze come le cristal,
enuiant dans le desert, elles atnéneront avec
elles et laisseront dans le syslème organique les
élémenta de ls santé et data force. Comme la
riviére qui laisse dans ga course les germes de
fogtilité et fait que ce qui était stérile se couvre
de Beurs et de fuite, anei le eang pur prociat
‘dans la charper te humaine la force et lu santé
et Ja 1-couvre d’unbeanté durabie

Les. Pilules de Judson esmposées d’Herbes
des montagnes sont en vente chez tous les mar-
chands de inédecines.

ler mars am- 21pr
Telnturs Venitienne liquide ds Mathew pour

es cheveux.

Recounue par tous pourèire le nec plus ultra. Ln
tectilear tmurché du mode. S'apilique miré-
meurt, tent magnifiquement bien. Produit toutes
les uuauces disirnbles, Rends aux cheveux
blanes leur couleur primitive; n’assèche ni nr
btêle les ch-Veux; produit wee couleur perma-
werte= qi ae pars Jumars, Est eu H-hge deprne
quirze ans. Donne toujours entière sti-lsetion
E3* dappclez-vous la meslleuir «t la moins coû
Ae une, :
nove ta cher tos bs de gaistes,
#16) até seuivment par .

# A 1. MAIS We, dragniste,
Buffalo, N. Ÿ. et Fn:1 E.fe, CW

; ae—si  Aer pre
-
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| Buit changée, taut que l'Uuion subaistera sans

découvert que quand il ne sera plus
temps d'y parer.
La réquisition à M. Holton lui sera

présentée vendredi matin. Si l’on veut
p QU’il accepte la candidature, il fant

qu’elle soit signée par un nombre suffi-
sant d’électeurs. Quoique le nombre des
signatures soit déjà très considérable,
on en désire encore quelques-unes afin
que celle-ci éclipse l’autre. Les amis de
la bonne cause sont donc priés de pas-
ser au bureau du Pays pour donirer leur

me d’an homme qui ne trouve pas un {ment préféré à MM. Laporte et Hubert.
mot pour flètrir les corrupteurs et les: Hier M. Ricard, avocat, de Montréal,
‘trahisons de M. Cartier et de ses pareils. ‘et serviteur de M. Hubert n’a produit
| ‘aucun eflet au Sault-aux-Récolets : à
— La Minerve possède au suprême Notre-Dame de-Tuutes Grâces, M. La-

degré l’art de défigurer tout ce qu’elle belle, aussi avocat de Montréal, n’a pas
touckte. Nous avons affirmé le fait que fait füreur, on a même été surpris qu’un
dans quelques paroisses de la division ‘jeune homme comme M. Lubelle ait
Montarville, l’organisation avait été dé- | voulimposer son opinion à des élec-
fectneuse et'que l’élection eût été em- ‘teurs tout-a-fuit indépendants de lui. M.
portée sans ce malheur. Nous. disions Lubelle à cependant dit en cette occa-
cela sur le ton de la plus parfuite défé-'sion que M. Laporte avait fait sou
(rence pour les électeurs ; nous disions temps. Au Milé-End, M. Hubert a été
que nous ne voulions faire ni reproches battu à plate couture pur M. Falkner,

  

:teurs du centre.
t Cette division devait être représentee
"par un homme affaires et non par un
homme de lui. Ou a divisé Montréal
avec cette intention expresse. M. Hol-
ton a toujours été libéral en politique et
peut rendre les mêmes services que M.
Rose a rendus sans se fuire l'instrument
du pouvoir, Il est plus indépendant que
M, Rose ; possède plus le sens des gran-
des affaires que M. Rose ; a des con-
Naissances en économie politique que
M. Rose n’a pas, soit théoriquement,
soit pratiquement : M. Rose a fait
fiasco comme homma d’état ce.que n’n
prs fuit M. Holton: M. Rose enfin n
vendu Montréal avec M. Cartier, ce
que M. Holton n’a pas fait, ;

M. Rose disait en 57 qu’en l’élisant,
on dubnait une chance de plus 3 Mont.

‘ni injustice à personne, que d'ailleurs
nos amis nvuient été partout admira-
bles de dévouement et de désintéresse-
(ment ! Pas un seul mot enfin qui res-
‘semble à un reproche! Malgré cela l'é-
‘cvlier qui la rédige se met en grands
(frais de travail et d'imagination pour
écrire un article intitulé, “ Ingratitude
du Pays," el essaie de fuire croire à nos
amis que notre fenille commet uné in-
justice à leur égard, vû que nous som-
mes furicux du résultat. |
‘Que nous en soyons chagrin, nul

doute à cela! Seulement ce chagrin
n’est pas tant le résultat de la défiite
de M. Kierzkowski, on de la victoire
de M. Lacoste, que l’effet du regret
sincère que nous éprouvous de voir un
gouvernement coupable et parjure ap-
prouvé par nne division où, avec un
peu plus d'organisation avant la lutte,
il eût été infuilliblement battu,

Il y n trois ans, M; Kierzkowski à eu
la mujorité à Belœil ttntre M. Fraser,
frible si l'on veut, mais enfin il y avait
najorité et non minorité de 60. À St
Autoine, il y à trois aus, la minorité
était de 40, cette anhéélé 70-A Bou-
cherville, il avait mujèrité de 20 ou25,
cette année minvrité de-34:~Toutes ces
differences . représentent 124 et M.  réul parce qu’il serait ministre : on & vu

te quevalait cette chance. Une fois Kierakowski v’e perdu que pat, 29,

;avunat de Montréal. Dureste, espérons
“done ; à l’œuvre, et nous réussirons.

UN ELECTEUR.
 

— Aujourd’hui encore nous sommes
obligé de revenir à la charge contre
‘certians maîtres de poste, et de plus
nous allons poser une question aux hauts
fonctionnaires de ce dépurtement de nos
affaires publiques. Nous avons reçu,

abonnés de Québec, par laquelle il nous

un seul numére de son journal lui est
arvenu. Déjà, nous avions reçu deux
ettres de ce monsieur dans lesquelles il
se pluignait des irrégularités du bureau
de poste, mais nvunt de nous pluindre
noûs avons voulu nous assurer si la né-

employés qui sont chargés de faire l’ex-
pédition des mulles duns notre étublis-
sement. Aujourd'hui nous n'avons plus
de doute où cdtte négligence repuss,
C’est au bureau de poste de Québec

porter un prompt remède. Nous nesom.
mes.pas'Tés seuls à nous pluindre“de la
négligence et de l’itiéptie avec Tesquel-
les uos affaires postales sontadgrinis- tried, tous” nos "Go 5 franghis de
betteville SacerAERqu'il fau

or

‘nécessairement que des réformes soient
‘apportées dans ce département.
“ «Nous avons une autre remarque à
fuire au sujet des postes.- Qn nous in-
forme que la malle de St.-Valentin ar-

miles de ce villuge et qu’elle n'y orri-
ve que le lundi suivant. Ne pourrait-on
pas, uvec un peu de bonue volonté, fuire
‘en sorte que cette malle fut distribuée
le dimanche matin. On ne doit pas igno-
rer que les cultivateurs des environs
viennent au village le dimancheet que
si la malle y était distribuée ce jour-là,
commecela se pratique dans ua grand
nombre de paroisses, on leur épurgue-
rait bien souvent des voyages inutiles.
Encore une fois nous engugeons ceux
qui ont haute jurisdiction sur ces ma-
tières d’y porter leur attention.

EUROPE
Berry, le 29 mai 1861.

On mande de la frontière polonaise,
le 29 : Hier et avant-hier, à Varsovie,
il y a eu des conflits entre le public et la
police devant l’église des Curmélites,
parceque la pulice prenait note des per-
sonnes qui chantuient des hymnes pa-
triotiques. Des gendarmes arrivés à lu
hâte ont rétabli l’ordre. Ou a affiché
une proclamation du représentant du
prince lieutenant qni recommande le
calme et la tranquilité, en menaçant
dans le cas contraire des mesures rigou-
reuses.

 

ne

Sixt Perarssounra, 30 mai.

Le Journal de Saint-Pétersbourg an-
nonce que le général Souhozanett, mi-
nistre de la guerre, est chargé, tempo-
rairement, d’administrer la Pologne avec
tous les pouvoirs dévolus au lieutenant
de l’empereur.
Pendant la mission du général Sou-

hozanett en Pologne, le-général Miliuti-
ne fera les fonctions de ministre de la
guerre.

ConNsTANTINOPLE, 30 mai.

Aujourd’hui a eu lieu chez Ali-Pacha
la première conférence relutive à la
question de Syrie.
Douze millions de piastres, destinés

À l’indemnité maronite, sont partis d’ici.
Cinquante-six autres millions doivent
être levés en Syrie pour le même objet.
On a reçulu nouvelle qu’un nouveuu

massacre de musulmans uccompagnant
un convoi de vivres avait eu lieu par
les Monténégrins.
Omer-Pucha était arrivé à Bosnaserai.

 

Maprin, le 29 mai.

La Correspondencia dit que l’on ne
doit pas craindre la guerre avec le
Maroc. Le gouvernement est décidé à

| ne pas l’entreprendre pour une question
d'argent.

Lospnez, 33 mat.

Lord Wodehouse dit que le gouver-
nement a reçu l'information que Seid-
Bey est mort d’une mort naturelle, et
non par le poison. La proposition de la
création d’an gouvernement chrétien en
Syrie est à l'examen. Aucune décision
n’a encore été prise. :

Loxpnes, 30 mai

Pendant la discussion sur Pabolition
de la taxe du papier, lord John Russell
adit : “ Je dois déclarer ‘que, ni reluti-
vement à l’Amérique, ni relativement à
la France, ni pour'les affuires des autres
nations, je ne vois la perspective que
nos relations pacifiques puissent être
troublées. Je Le prédis point que lu
paix sera muintenue dans toutes les
circonstances ; mais les sentiments des
antres nations envers Angleterre sont
amicaux, et il n’existe aucune question
pendante pour laquelle un conflit suit
probable.”

LONDRES, 31 mai.

Vote sur l’umendement contre l’abo-
tion de la taxe du papier : pour l’amen-
dement, 281 voix ; contre, 296. Majorité
en faveur du gouvernement, 15.

B«EsLAU. 30 mai.

rête, le samedi soir à bonnehenre à 8j

ms

consuls de Bavière, de Wurtemberg et
desdeux Mecklembourg.

e 50 iémontais est d74, 40 20 p e 74 15 à

Dimawchs prochain,
doit poser la première
tion centrale du chemi
Talbot.
Les nouvelles alarmantes Publiée

par des journaux réuctionnaires sur a
situation de Naples sont entièremen,
fausses. Tout est tranquille ici.

Nazcas, 30 mal
M. San-Martino
terre de lu sta.
n de fer de M,

 

Russie.—On mands de Saint-Péters.
bourg, le 13:25 mai, à l’Office Corres.
pondance:
“ Les dernières nouvelles que

reçues del’intérieur sont loin d'être
tisfuisantes. Le mécontenteme
rapidement du terrain, et dans
localités la résistance, jusqu'alors quasi.
passive, des paysans a pris depuis peu
un caractère sérieusement alarmant. On
m’a signalé plus d’une contrée où des
incendies et des nssassinats ont été
commis par des paysans qui ontsoif de
repressnilles et de vengeance. Ce qui
fuit craindre surtout une explosion ter.
rible, c’est que les paysans, qui se bor.
naient jusqu’à présent à refuser lu cor-
vée de l’obéissance à leurs anciens sei-
gneurs, tout en ne quittant pointleurs
villages respectifs, parcourent aujour-
d’hui en Laudes nombreuses les lucalr-
tés qui leur sont étrangères, en sonlè-
vent les habitants et les forcent à se
joindre à eux. Echappés de cette ma-
nière à la surveillance de leurs autorités
districtoriales, les paysans croient pou-
voir se livrer impunément à tous les
excès dans les localités où ils sont in-
connus et où ils ne courent poiut le

; danger d’être dénoncés.
“ A ce triste tableau, je dois ajouter

que l’esprit de révolte n’unime pas seu-
lement le bus-fond de notre populution
compagnarde, il a gagné même les
classes plus éclairées. Je crois vous
avoir parlé, dans une de mes lettres
précédentes, de l’apparition, au milien
des paysans insurgés du gouvernement
de Kazan, d’un faux empereur Alexan-
dre II. Tombé au pouvoir des troupes
régulières envoyées pour le rétablisse-
ment de l’ordre, ce personnage a été fu-
sillé sur-le-champ, sans autre forme ni
procès. Eh bien! sur la demande ex-
presse d’un professeur de l’université de
Kazan, l’aumônier de la chapelle de

cette université célébra, en présence de
tous les étudiunts, la messe des morts
pour le repos de l’ime de l'empereur
Alexandre Nicoluewitch, assassiné par.
les troupes rebelles à Spask. Ce fuit, qui
semble de prime aburd absurde, et dont
je puis cependant vous affirmer l’au-
thenticité, sur la foi de mon correspon-
daut, suffit, je pense, pour vous douner
une jnste idée’ de l’anarchie qui règne
dans notre vaste empire, aussi bien
parmi les gouverués que parmi les gou-
vernants.

“ Des scènes tumnltueuses, renouve-
lées à diverses reprises, par les étudiants
de l'université de Saint-Pétersbourg et
de Moscou, démontrent également l'es-
prit d'indépendance qui s’infiltre au mi-
lien de notre jeunesse studieuse ; les
troubles persistant, malgré les répres-
sious énergiques, le gouvernementavait
l’intention de fuire fermer les deux nni-
versités et de renvoyer les étudiants
dans leurs foyers; muis, se ravisant
bientôt, il a cru trouver un moyensuffi-
sant de sntisfuire aux exigences des
étudiants en retirant le portefeuille de
l'instruction publique à M. Kowalewski.

“ A côté du muluise général qui rè-
gne duns nos campagnes, je mention-
nerai la stagnation absolue dans le
commerce; la cessation complète du
travail duns les fabriques et les mines,
faute de bras. Les ouvriers anciens
serfs, aujourd’hui émancipés, refusaient
le travuil aux conditions auxquelles il
s’effectuait jusqu’alors. Tel est l'état de
nos villes mantifucturières. Dans les
villes commerçantes, toutes les transac-
tions sont paralysées et rendues impos-
sibles par Pubsence complète de la
monnaie qui a disparue de la cireulu-
tion.

j'ai
sa-

nt gagne
diverses

 La Gazette de Breslau contientle té-
légrammesuivant, daté de Varsovie, 30
mai :

“ Le prince lieutanant est mort au-
jourdhui,”

Varsovie, 31 mai.

Le prince Gortschakoff, lieutenant de
l’empereur dans le royaumede Pologne,

d’une angine de poitrine.

Onlit dans la Patrie :

“ Plusieurs journaux italiens annon-
cent que l’autorité militaire française n
découvert à Rome une conspiration con-
tre la vie de S. M. l’empereur.

“ Nous sommes en mesure d’affirmer
que le fait annoncé par ces journanx et
les détails qu’ils donnent sont de toute
fausseté. Il est d’autant plus utile de
démentir des nouvelles de ce genre
qu’elles peuvent jeter l’inquiétude par-
mi les populations.” |
“ On assure qu’on s’occupe de l’orga-

nisation de notre nouvelle colonie de la
Cochinchine, et qu’on va procéder par
voie d'engagements volontaires à ln
création d’une force publique destinée
à y maintenir le tranquilité. 

mardi dernier, une lettre d’un de. nos,

apprend que depuis le ler mui dernier,

gligence n’était pus due à ceux de nos|.

même, et nous prions qui dé droit. d’y.

- ManrsegizLe, 30 mai 1861.

+ Naples, 28 au soir.— M. Ponza di
San Martino a débuté par des mesures
do répression contre les mazziniens. De
nombteuses arrestations ont été fuites,
notammentcelle de Silvati.
La garde nationale sera prochaine-

ment réorganisée.
Des bandes auraient attaqué hier la

ville de Sora. Il y n eu un combat
acharné. De nouvelles proclamations
ontété répandues dans les provinces,
invitant le peuple à chasser l'étranger.

MARSEILLE. 3k mini.
Les lettres de Rome, du 28 au soir,

annoncent qu’à la suite d’une démons-
tration en Phonneur de Vicior-Emma-
nuel, en présence du cardinal Alfieri,
l'académie philo-dramatique a été fer-
tuée.
Le 28, le pape est sorti an grand cor-

têge ; la foule Ini a fait une ovation ; elle
agitait de. petits drapeaux aux armes
puutificales. … Co

i. Tuam,31 mal.
; Lu Gazette Officielle confirme la tou-
velléque le roi a retiré l'exéquatur aux

est décédé hier à Varsovie, des suites.

« Autaut l’accueil fait a l'empereurà
,son arrivée à Moscou a été enthousiaste
‘de la part du peuple, antant on a re-
marqué la roideur qu’affectait la no-

| blesse. On a même remarqué le départ
précipité de plusieurs boyards pour la
campagne, bien que la saison ne soit
pas encore assez avancée, afin d’échap-
per à la présentation officielle au palais
Nicolaweski à Kremlin.”

FAITS DIVERS

LE PRINCE ALFRED. — Son Altesse
Royale est arrivée ici, mardi matin, vers
les sept heures et demie par le steamer
Victoria. Commeil n’était attendu qu’à
huit heures il n’a trouvé personne sur
le débarcadère pour lui souhaiter la
bienvenue. Accompagné de son Excel-
ience le gouverneur-général et de sir
Williams, il est allé à la résidence de

‘ce dernier, au pied de Ja Montagne.
Dans la journée il a visité différentes
« parties de la ville, et le musée, géologi-
que, où sir W. Logan eût l’honneur dé
le recevoir. T1 a dû partir hier matin
pour visiter les châtes du Niagara etles
différentes cités sur sa route. Nous
avons appris qu’il séjournera de nouveau
à Montréal en revenunt des chûtes.

LE PROFESSEUR ANDERSON.—Nousre-
commandons fortement à nos lecteurs
qui veulentpasser une soirée agréable,

d’assister à-une des séances magiques
du professeür Anderson. Il n’y à rien
de plus étonnant et de plus surprenant
que les différentes parties de son pro-
gramme. Onest tour à tour enchanté et

surpris de l’oxtrême habileté etde fa
puissance du professenr. Avec Ini l’eau

se change en vin, en différentes espé-
ces y compris le champagne et même
en pure décoction de julep ou de sénôe
Le professeur Anderson ne devant

plus’ donner que trois représentationsà
Montréal nous encourageonslé publie à
l’aller voir ce soir sunséretard.  ....

—Nous continuons de recevoir, de
nombreuses applications pour RLébne-

ment à notre feuille tant hebdomagaire

que tri-hebdomaduire;mais nous.crpyons

devoir prévenir encore une fois que

toutes telles demandes, lorsquigljes ne
seront pas accompagnées du fi dur
bonnement, seront indistinctement relu-

sées. ds
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“= Toutes informations concernant en vain un vestige de la luxuriante vé-
Stanislas Jean, parti il y a denx mois de
Québec,sa ville natale, pour venir à
Montréal, seront reçues avec reconnajs-
sance par son épouse à l’Hôtel dun Pays,
No. 8, Rue St. Lambert.

.  —-Le capitaine Price du 100e régi-
ment, troisième fils de William Price,
écr., de Québec, est décédé à Gibraltar,
le vingt-quatre mui dernier.

déclarer fisnchement mesétation qui le couvrait quelque
8 1 rait quelques heures et la ligue de conduite que

comté de Vaudreuil en parlement, je dois vous
principes politiques
Je svivrai si je suisauparavant.

ss Lia terre wu paspour ainsidire, ces-
élu.

Je ine prése te commelibéral.
sé de trembler depuis la soirée du 16
février ; nous avous pu constater cha-
que jour un plus ou moins grand nom-
bre de secousses. Le Méruapi, dontle cra-
tère n’avait pus donner signe de vie de-
puis cinq ans, vomit en ce moment
d'épuisses colonnes de famée ; ie Talang

et J» veux que le gouvernement respecte la
constitution et nos droits. .
Jai désapprouvé et désapprouve l'emploi, par

le gouvernement, des deniers publics sang l'aue
tocisation du parlement, suitout quaud c’est pour
aider une compagnie en banqueruute.

Je auis opposé à Toutes neuvelles avances que

Je désire l'avancement et le progrès du pays

ACCIDENT.—Lundi soir à sept heures
et demie, un enfant du nom de Alex-
ander Shannon tomba à l’eau près des
quais et fut sauvé par le capitaine John
Campbell du vaisseau Beaumonde.

— Lundi dernier il y a eu, dans une
maison de la rue, Wellington, un incen-
die causé pur le tonnerre, qui est
tombe sur lu Lâtisse.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.—L’assem-
blée mensuelle de la suciété d’ugrieul-
ture et d’horticulture de Montréul à eu
lieu Jundi soir. Le président E. Desba-
rats, écr., occupait le fauteuil. Il fut ré-
solu de fuire l’exhibition de l’été, le 30
juillet, dans un lieu qui sera fixé plus
tard. La liste des prix fut mise sur lu
table pour -être distribuée. Les spéci-
mens suivants furent soumis à l’examen.
Rose—Souvenir de Malmaison, me-

surant 13} pouces de circonférence, de
Harrison Stephens, éecr. Truis jeunes
plants de Pelargoniums, cultivés par
par M. Hande, jardinier du président.

détonations : tout semble
une catastrophe...”

Saint-Etienne de nouveaux détails sur

le puits du Grand Treuil, près de Suint-

sures de sauvetage ont eu pour résultat
de ramener népf ouvriers, sur lesquels
deux éluient morts asphyxiés, et un
troisième était mourant.
. Cinq nouveaux cadavres ont été re-
montés dans la journée d’hier,dit le
Courrier de Saint- Etienne, du 28, deux
autres cadavres ont été frouvés à 11
heures § du svir, et un troisième cadu-
vre a été également tiré ce mutin à 2
heures 4. Ces corps sont immédiutement
transportés à l’hospice du Soleil, où la
reconnaissance par les fumilles amène
des scènes vraiment déchirantes. C’est
une mère qui retrouve son fils, une
femme son mari; muis les victimes

Ces espèces ayant été déclarées nou- sont presque méconnaissables. Les corps
velles, il fut résolu de les faire peindre |sont carbonisés et c’est aux vêtements
par l’artiste de la société, M. Seymour,jou à d'autres signes, bagues, boucles.
et mettre dansles records. Elles furent | d’ureilles, qu’on doit de pouvoir établir
nommées “ La Villeneuve,” d’après M. leur identité.
Villeneuve fondateur de la société, Jal Nous avons dit que la brigade de
“ Rosepré,” d’après le nom de la rési- nuit se composait de 40 personnes, sur

{ dence du président, et “ Carrol,” d’u-|lesquelles 15 ne sont pas descendues
près celui du jurdinier. M. Torrance |dansle puits. I! n’y avait done que 25
exhiba “ Saxoria,” et plusieurs beaux |onvriers ct l’étranger accompagnant le
citrons murs. M. Ferrier exhiba plu- palefrenier, en tout 26. Or, 9 ayant élé
sieurs spécimens de Clématis Langilora,| retirées le soir même de l’événement
Passiflore, Allamanda Cathartica , et|et 8 depuis, soit 17, on présume qu’il y
plusieurs autres espèces. M. H. Tho-|n encore 9 ‘victimes dansles galeries,
mas envoya une belle collection deloù les travaux continuent, mais avec
Pensées, 18 variétés de Fusias, un bou-|de grandes difficultés. Ces galeries ne
quet de Geraninms, un beau gruupe de {sont pus élevées, puisqu’on ne peut s’y
fleurs et une collection de fleurs de |tenir debout, et les travailleurs y sont
plute-bande. gênés à la fois par l’eau et par les gaz.
—Nous accusons réception du por-| Ce qui est hors de doute, c’est que le

trait de feu Mgr. Prince, premier évê- chiflre des morts sera de 20 si le nom-.
que de St.-Hyucinthe, publié par M. A. brs donné d'ouvriers est exuet,
Kéroack et imprimé par M. E. II.| Le enduvre de l’étranger à la mine,
Seutenne. le jeune Linossier, descendu avec le

OPFICIERS FRANÇAIS A QUEBEC.—L’A- palefrenier, a été retrouvé, et l'on sup-

rabian, qui est arrive samedi dernier POSe fue cest i sou imprudence que
daus notre port, cemptait au nom- | explosion doit être attribuee. Près de

bre de ses passagers M. le marquis de lui était une lampe sans son treillis mé-

Montagnac de Chauvence, cupitaine de | tallique. On a pensé que l’explosion
vaisseau et commandant de l’escadre ; AVait rejeté le treillis au loin ; maisles
française du Golfe ; M. de Fayal, chef investigations auxquelles on s'est livré
d'étut-major : M. Costa de Benuregard, OPfuit retrouver ce treillis dans l’éeu-

enseigne de vaisseau; et M. l’abbé Piel, | rie. ; .
aumônier de l’escadre. H y n donc liéu de ervire que, pour

Les illustres visiteurs, après avoir, MIEUS voir, cet imprudent a dégarui sa

passé quelques jours à Québec iront vi- ; lampe. Tant qu’il s’est promené dans
siter Montréul. les grandes galeries, ou l'air cireule,

Le capituine de Montagnnc est lejaucun elfet ne s'est produit ; mais il a
beau-frère du général Liamoricière, et quitté les grandes galeries, puisqu'ona
M. Custu de Beauregard, fils du mar- retrouvé son cadavre dans une petite

quis de Beauregard, noble savoisien, et, 7emontée ou les gaz succumulent, et
avant l'annexion de ln Savoie a Ju C’est là sans donte que l'inflammation a

France, membre du parlement Piéèmon- ; €! lieu et a déterminé l’explosion.
tais.—Courrier du Canada. Le corps de Linossier étuit compléte-
ENCORE UN TREMBLEMENT DE TERRE.‘ ment carbonisé et recouvert seulement
; A Nu À : elques le x . Or

—Une dépêche télégraphique nous a de quelques lumpeauxcevêtement On
apporté la nouvelle des tremblements | 4 léconntt à ¢

i ai sé space | POrte-monnaie.de terre qui avaient boulversé les îles Le corps du palefrenier était à quel-
de la Sonde, pendant les mois de février ues mètres d Jalen de Linossier 4
et de murs, Un Frunçuis résidant à Pa- AE ges : ° :
dung (ile de Sumatra), a adressé a un

 
LA CHAUSSURE. — Il est reconnu que

et le Singaland font entendre de sourdes
nous présager

— Nons empruntons au Courrier de

l’explosion de grisou qui a eu lieu duns

Etienne. On saitque les premières me-|.

de ses amis, sous la dute du 28 murs, ;
la correspondance suivante, qui contient |
sur ce cutuclysme des détuils d'un sui-;
sissant intérêt :

“ La première commiotion a eu lieu à
Padang même ; elle s’est fuit sentir à
sept heures et quelques minutes du soir
et à duré environ 115 secondes. Grâce
à la construction particulière de nos:
maisons, le mal s’est borné à peu de‘
chose, bien que l'extrême violence des
mouvements de trépidution du sol nous
fit appréhender qu’anveune d'elles ne
pourrait résister. Tous les hubitants
s’enfuyaient en criaut. Quant à moi, je
me croyais sur le pont d’un navire battu
par aue furte tempête, et j'éprouvais
tous les symptômes dy mal de mer.

“ L'établissement de Singkel, sur
l'extrême frontière septentrionale des
possessions hollandaises, ducôté du roy-
aume d’Achem, u disparu sous les eaux,
par suite de l’uffaissement de la pres-
qu'ile sur laquelle il était construit ; la
mer couvre aujourd'hui l’emplacement
où s'élevait le fort et les magasins du
gouvernement. La garnison a été sau-
vée.

“ A Pulo Nyas, la mer, refoulée sur
8es rivages par une violente commotion
sous-marine, a complètement rasé le
fort, winsi que l’établissement de La-
gondie, et emporté, en se retirant, qua-
rente-neuf soldais et indigènes malais.
Les secousses étaient si fortes que les
hommes les plus robustes étaient vio-
lemment renversés sur le sol. ‘
“Du côté de Gounong-Sitalie, des

villages entiers ne sont. plus qu’un
Monceau de ruines ; un grand nombre
d'indigènes ont été ensevelis sous les
décombres.

“ Sur la côte occidentale de la mé-
me île, le sol s’est affaissé sur diverses
points et soulevé sur d'autres ; des les
de corail ont surgi du sein des euux,
d’autres, au contraire, ont disparu. Des
centaines d’indigènes ont trouvé la mort
Au milieu de ces boulversements subits.

“ À Baros et à Sibago, la terre s'est
entrouverte, et des sources d’eau bouil-
lanteoutjailli en divers endroits. Des
témoins oculaires rapportent queçà et là
le sol s'ouvrait et se fermait ulternati-
Vement, commesi la terre se fût tordue
sous l’efurt du travail volcanique qui
f'accomplissait en son sein. .

“ Toute la côte d’Achem a été rava-
gée par l’invasion subite de la mer qui,
pénétrant dans l’intérieur des terres, a
TehVersé maisons, arbres, récoltes, et
Smporté on se retirant un grand nombre

tbitants, Cent trente-cing indigènes
out péri de la sorte duns le seul port
Auulabuo.
“Aux îles Batoa, la mer, soulevée

Ju ue force irrésistible à une grande
dan s'est élancée en bouillonnant
:ons | Wtérieur des terres, anéantissant]

C6 qul se trouvaieut sur son passa-
ge } puis. ge retitant aves ln même rupi-
gn enlevé sept centindigènes sur une,

le tle, ne Inissant derrière elle qu'un
80affrcusoment ruiné où l'œil cherche 

la chaussure est lu partie de l’habille-
meut de l'homme, qu’il faut renouveler
le plus souvent, et tout naturellement
Pucheteur duit rechercher In solidité et
le bon marché. C’est pour cette raison
que nous cuuseillons à nos lecteurs de
faire une visite au magasin de M.
Moïse Vary, No. 166, rue Notre-Dume,
et nous avons la certitude que cette vi-
site ne sera pns la dernière. Ce mon-
sieur, ci-devant commis chez MM. J.
et S. Belle pendunt dix .uns, possède
nne grande expérience dans cetle bran-
che de commerce et sun assortiment de
chaussures de sa propre manufacture et
de chaussures franguises, est suns rival
pour Pélégance et lu solidité. Quant 3
ses prix, ils sont si modiques que nous
croyons véritablement qu’il a pris pour
devise : “ Petits profits, graud débit.”
Rapypelez-vous le No. 166, rue Notre-
Dame.

_NOUVELLESTELEGRAPHIQUES.
ETATS-UNIS.

LOUISVILLE,19 juin.

Le vote dans le Tennessee your la
séparation a été de 99,296 contre 44,-
206.

 

WaAsuixeToN,18 juin.

Une dépêche au Commerciel dit que
des personnes de Richmond annoncent
quit s’y fait des prépuratifs pour la dé-
fense de la cité et il paraît-certain qu’il
y aura là une bataille sérieuse. À cette
place il y a 30,000 hommes. Lowe a fait |
une ascension en ballon aujourd’hui, et
il a vu facilement Fairfux Court House.
Le lieutenant Butler dit que les rebelles
ont eu au moins 10 hommestués et une
cinquantaine de blessés à Great Bethel.

to WaAsBINGTON, 19 juin.

Hier l'ennemi a essayé de faire une
traverse & Goose Creek avee 900 hom-
mes. Ils se servaient d’un vaisseau
qu’ils ont pris dans la riviére Putomac.
Le zolonel Stone avait donné ordre de
tirer sur ce bateau s’il faisait Un mou-
vement. . En exécution de cet ordre le
lieutenant Husbrouck tira dessus. Le
cheval d’un officier sauta par-dessus le
bord et le vaisseau regagna la côte.
L'enuemi se furma alors en ligne sur la
rive et commença le feu, mais il fut
repoussé.

: Fonrraresse-Moyrog, 18 juin,

Lo lieutenant Butler et M. Winthrop

l’on pourrait propuser en faveur de la compaguie
iu Graud-Trone.
La dette publique s’élève déjà à un chiffre

wlamant, et je cfois qu’il rst de toute nécessité
que la plus giricte économie soit apportée dans
administration desaffaires de Etat,

L’ébolition des lois contre l’usure a fai! beau-
coùp de mal dans nus campagues. Je supporte-
rai done toute loi qui aura pour but de rétablir
uu taux limité d'intérêt.

Les jurés devraient être payés pour le temps
qu'ils sont obligés de perdre duns l’intéiêt pu-
vlie, à wiême les deniers de la province et non
bag par une taxe sur les imunicipalités comme
on veut le fire maintenant.

Je n’ai pas besoin de vous dire que je suis
contre la représentation basée sur ta population
«lL que j'opposerai loute mesure qui teudrait à
changer l’égalité de lu représentation qui existe
entre le Huut et le Bas-Canada, Je suis égale.
ment apposé au système des Scoles mixtes. Sur
vesdeux questions, je crois qu’il n’y à pas de
tivision parmi les Canadiens.

Si vous ne jug-z digne de vetre confiance,je
‘â-herat de remplir fidèlement mon tmandat en
travaillant à promouvoir les intéiêts généraux
sle-ta provinca et du comté de Vaudreuil en
particulier, avec indépendance et suivant les
dictbes de ma conscience. Tr

 

LE GRAND REMEDE FRANCAIS,
Celebres Pilules recouvertes en Argent à

Mme Boivin pour les femme °

 

—
Le seul remède certain et sans danger pour

toutes obstructions uigrines, difficultés menauel-
les, irrégularités et loutes les autres maladies.
auxquelles est sujette la femme, épouse et mère
Ces pilules he contiennent aueuu ingrédient

lélétère mais sont sûres et sans danger dans
leur action. On trouvera qu’elles font un heureux
effet dans tous les cas de Protapsus Utieri, dans
la Leucorrhea et qu’elles sont le remède le plus
aisé à prendre et le plus cerlain que l’on puisse
trouver. C’est en considération de cette certitu-
de que nous devons dire qu’elles ne doivent pas
être prises à cerigines périodes. En vente chez
tous les droguistes..
N. B. — On enverra un paquet de ces pilules

par fe retour de la malle, à toute personne qui
uilressera une piastre à un agent autorisé,

C. CROSBY, agent général,
Buffalo, N. Y. et Fort Etie, C. W.

“SECONDESEMAINE,

Salle de Musique Nordheimer.

AVIS.
E PUBLIC DE MONTREAL EST- RES-
pectueusement informé que le

PROFESSEUR ANDERSON

le CELEBRE MAGICIEN DU NORD et dont
la réputalion eet universelle, fera sa première
apparition à Moutiéal, ’

  JaiThonneur d’tre,
Messieurs, _

Votre obéissant serviteur,

JOSEPH BRASSEUR.

AVIS SPECIAUX
SOULAGEMENT EN DIX MINUTES.

 

 

 

 

Pastilles Pulmoniques de Bryan.

Le remède le plus certain et le plus prompt
qui ait été d“couvert pour les maladies de leo -
mac et des poumons, rhumes, asthmes, consomp-
tion, bronches, influenza, enrouement, respira-
tion entrecoupée, maux de gorge, ete., ete.
Ces pastilles soulag-nt instantanément , et

lorsqu’aon les emploie suivant les directions elles
ue marquent pis d’-fleetuer une guérison rapide
of complète. “Des milliers, qui avaient en vain
essayé d’autres médecines, ont été guéris. Elles
sont 4 toutes les classes et & toutes les constitu-
tions un remède et une bénédiction— personne ne
doit désesgérer, en n'importe quel temps la mala-
div existe, Oùla rigueur qu’elle peut avoir, pourvu
que la structure organicue des organes vitaux ne
soit pas désespérément gâtée. Toute personne
malade devrail les essayer.
Ces pastilles sont surtout de grande valeur aux

vocalistes et aux orateurs ; elles guériront
dans un seul jour la toux la plus sévère,
et leur wage régulier durant quelques jours
anginentera, en lout temps, le pouvoir et la

ll xibilité de la Voix, en en améliorant brau-
coup le ton, fe compa et la clarté ; plusieurs
“ocAlistes de profession en font corsta:sinent
uggs dans ee bu,
Job Mus«s , seul propriétaire, Rochreier ,

NF.
Prix : 25 cents par boîtes. À vendr à Montréal,

chez Lyman ; Savage et Cie. ; Cartr et Kery ;
S. 5 Lymau et Cie.; Lamplough et Campbell,
ct an Medical Hall et par tous ies pharmaciens.

2% mai. au—56
——————

LE PRINTEMPS EST.ARRIVE.
 

Le Printemps est venu, le Printemps toujours
bienvenu avec ses avers. s rafiafchissantes et son
beat soleil § fe viel hiver a encore été dépouillé
de son f oil manteau. Feudant cette saison les
parents devraient faire atteution à la santé de
leurs « fants; il y a des médecines coutre les
vers parléguans. mais 1l n’y en a pas d’aussi effi-
vace que le Sucie du Dr. MeKenzie pour la drs-
truetion des vers, Ce remeds fail toujours Pe ffet
desiré. Vous êtes prié de l'essayer une fois et
alors vous pourrez en juger.—Veudu 15 cents par
10115 les 1uarchands de médecines, 4 paquets pour
ai) cents.

MERES! MERES ! ! MEREE !!!
Ne diliérez pas à vous procurer le Sirop adou-

eissant de Mde Winslow pour la dentition des
Krfants,

Cetle précieuse préparation est la prescription
d’une des plus x; évimentéss et des pins habiles |
d’entre les féemines-médrcins de la Nouvelles |
Angleterre, et qui n’a jamais failH dans les mil-
hons de cas dang lesquels it en a été fait usage,
U ne molére pas reu‘emont la douleur ch, 2

Pentant, mars 11 donne aussi io la vigueur à Pes-
“Tomav et aux inlestins, détruit l’acidité et do nie
du ton et de l'énergie à tout le sy-tê:ne. lb gnérit
instantanément les Crispations des Intestius et ja
Colique, et ariô'e les Convuisions, qui. si eiles
ue sunt pas traitées immé-liatement, finissent
par la mort. Nous croyous que c’est le meilleur
reméde et le plus certain dans le monde pour tons
les eas de Dyssenterie et de Diarrhée chez les cn-
fanis, qu’ils soient causés par la Dentition ou par
toute aulre cause.
Des directiôns en français, montrant la manié-

re d'en faire utage, accompagne: chaque bou-
tel. Pont de vénmble sans le fac-sunile de
CURTIS ot PERKINS, New York. sur l’euve-
loppe extéri:ure. :
À Venire par tous les Pharmaciens du Canana,

Bureau Principal, 13. Cedar Street, New-York.
Rex, seulement 25 Cents la Bouteille.
J. M, HENRY ET FILS, 30, Rue St.- Henri,

Montréal, AGENT GENERAL pour le Canada.
16 mai. f{m—51=

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
 

Colebres Pilules de Sir Jamos Clarke, pour les
. femmes.

Cette médecine inappréciable ne failli! jamais
de. guérir toutes les douleurs dangereuses et
incidentes à la constitution desfemmes.

Elles modèreut tous les excès «t fait disparaî-
tre toute obsiruétion, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compter sur une guéri-
50% rapide, -

"AUIS.
Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
‘épuisement, palpitation du cœur,adattement de
l’esprit, hystériques, maux de tête, fleur hlan-
ches, et toutes les maladivs occasiontiées par un
système en mauvais Ordre ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli,
Directions complètes sur chaquepamphlet qui

enveloppe,lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étamge du gouvernement britannique,
sera envoyée Franco pour $1 et 6 tiubres de
nostes. Lu .
JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

aire.
NORTHRUP.et LYMAN, Newcastle, C. E.,|

agents généraux-pour les Canadas,
A vendre à Montréal par J. M. Henryetfils,

Lymams, Savage et Cie,, Carter, Kerry et Cie.,
au Medical Hall, Lamplough et Campbell et 8.
J. Lyman et Cie, et tous les pharmaciens.
27 ma. aa—35

——ED—

Ohangemont ds Saison et,soin de la Sante.

—

 

Quelle que soit la raison physiologique, l’épè-
que de l’année où le printemps succède à l'hiver
à loujours été marquée par plus ou moins, d’in-
disposition pour.ceux qui sont en bonne sauté, et
de maladie pour ceux qui sont indisposés. Les
agents habituellement employés avant la décous
verte du fluide que nous alons tnentionner étaient
des purgatifs—sorte de médicament possédant visitérent hier, Great Bethel avec un

pavillon de paix pour chercher le corps
du mujor Winthrop, qu’ils rapportérent
à la furteresse.

AUX ELECTEURS

Comté deVaudreuil.
Mossieurs,

Soliicité par ungrand notmibre des éléeteurs
le,ce comté à biguer vos euffrages à la pro-
chaine élection, j'ai eru devoir me-rendra à-cette
lemande,
Eu se purtant candidat pour reprbscnder fo

 

sans-doute beaucoup d’efficacite. Mais toutes les
substances cathartiques mises en usage possé-
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
alimentsen stimulant Pestomac et les intestins, ils
les affaiblissent et indisposent par les efforts quils
oecasionnent. Il était bien à désirer qu’oa trou-

‘| vat un purgatifassez puissant pour nettoyer ces
niganes, et assez doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu effectuer,la
nature l’a complètement opéré par la production
de l’eau de Plantagenet. On ne va plus chez les

nrmaciensz, on à recours aux dépôts d’eau de

lantagenet. T1 n’y a pasde cus où elle fasse tas!,
‘et à peine an où elle manque de faire du bien,

Elle profiteégalement aux deux sexes, QUE ens.

fants, jeunes gens, hommes mûrs et vieillards, à
tout le moude, n'importe le tempérament et là
constitution, Elle protége 1a via des gens 1ohoe
et. en Pratonge les fours des malades 

Lundi, le 11 juin courant,
Dana son

IBC BOYAB;
Une Nuit dans le Monde des

Merveilles !

tel que représenté par le grand Artiste devant S.
M. la Reine d’Angleterre et tous les Souverains
de l’Europe.
Les particularités seront données dans les pro-

chaines annonces,
18 juin. 64

 

GRAND

Monin
§T.-SULPICE, BERTIER ET SOREL

 

Le Steamboat de 1a Malle

LE CU' TIVATEUR
Ca; t ROBT. NELSON,

AISSERA LE QUAI JACQUES-CARTIER
à NEUF heures, DIMANCHE matin, le 23

du courant, à son arrivée de Québec (si le temps
le permet), anbtant à St.Sulpice, Lanoraie pour
l'Industrie, Berthier et Sorel. Les Chars atten-
‘dront le Steamboat pour l'Industrie. On pourra
se procurer à bord des rafssfchissements et le
lunch. ‘

Prix du passage pour l’Industrie et comprenant
les chars de Lanoraie, $1; à St -Sulpice, Lano-
rai» et Sorel. 50 cents.

15711 y awa une bande de musique à bord.
20 juin. 65

   

OL
RICHELIEU
ERA, DiMANCHI,

rant, un VOYAGE DE PLAISIR à VAU-
UREDIL, ani ant à la Pointe-Claire et à Ste.-
Anne.
Ou prendra les chars & la station de Ja rue

Rouaventure À aept heures du matin pour se|
rendre à Lachine et là on embarqrera sur le Ri-
chelieu qui sera rendu à Vaudreuri assez à bonne
henre pour la messe,
Un corps de musiqne sera & bord.
Prix de passage de Montréal à Vaudreuil et

tetaur, 50 cents.
18 juin. cf—64        

GRAND
Montague de Belœil

JOUR DE LAST.-PIERRE

29 JUIN COURANT.

LA DEMANDE D'UN GRAND NOMBRE
de personnes, M. COMTE sat décidé à

faire une Grenade Excursion Chamyêtre à la belle
et pittoresque montagne de Belœil. Les atrange-
ments sont des plus complets.

Les chars partiront de Montréal à 9 h, 30 m.,
et arriveront à temps à St.-Hilaire pour la Messe.

Des voitures Jaisseront l'Hôtel de l’Univers,
ei-devant St.-Nieolus, Place Jacques-Cartier, 9
heures précises. . .

Prix du passage entier, depuis l’Hôtel de l'U-
niva s jusque sur la Montagne ou au Lac,et re-
tour#y compris chars, voiture, lunch, etc., 8s. 9d.

!l y aura là-bas une rnaison pour recevoir les
touristes. ;
Ceux qui désireront ypasser le dimanche, se-

ront de retour à Mesntréa] le lundi matin vers 71
heures et auront une pinstre à payer en sus.

Ml y aura un Corps de Musique sous l’habile
direction de M. Vaillant.

Afin de mieux ossurer Cette excursion, des
Listes de Souscription ont été déposées dans dif-
férents Hôtels, où on pourra y inscrire son nom.
‘18juin . 61

>

 

 

Comment faut-il Acheter ?

ARGENT COMPTANT!

. Que fantil Acheter!
: DES

Marchandises Sèches
A BON MARCHE!!!

Ou faut-ilAcheter ?
CHEZ

MCDONNOUGY, MUIR ET CIE ! 1!
185, RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL.
18 juin. -64

. A VENDRE,
E TARTARIQUE.

HvCLAREgt Cig,
226,Roe 8e.-Faul.

b

ti500+"

13 juiss 

  
GUILBAULT !

GUILBATLT ! !
GUILBAULT ! ! !

Le 20, 21 et le 92 Juin courant

CRANDCIRQUE
FRANCAIS et AMERICAIN de

G. F. BAILDY et (Cie.
Directeur........,.... W H AUSTIN
Conducteur... Dr 8S C WOOLSTON
Directeur de PEquitation E W PERRY.

ati COMPAGNIE, DONTLES DIREC-
teurs sont 8* favorablement connus du pu

blic,est organsée pour la présente saison, sur
une base qui en fait la réunion la plus parfaite
d'artistes en Equitation «Len Gyininstique, qui
soit jamis parue devant le publie.
La première parmi celte troupe d’Astres, est

Mme LOUISE TOURNAIRE, l’amazone la
plus audac œuse du jour, ‘

Vieut ensuite PPaimable Mie JOSEPHINE,
Jeune, belle et gracicuse, dont les poses classiques
et poétiques ont fait les délices de millions de
personnes.

Ensuite viennent les noms d'artistes connus,
E W Perry, principal arliste équestre-
WConrad, le grand équilibriste et cavalier
J DeMott Montiverdeo, le contorsionniste ex-

traordinaire
Chas. Conrad, Pachille équestre
T Perry, W W Cavanaugh
SJ Ferry, la charmante Jeunnie Perry
S G Woolstand, J Fortu
A McDonald, ct une troupe de Gyinnaztres,

Athlètes, € c… ete.
Le tout accompagné d'un corps de musique |

composé d'instruments de cuivre et d'iniruments
à cordes, dirigé par À D Atwood et W C Brown.

DEUX REPRESENTATIONS
Le 20, 31ct1052Satucourant,

A DEUX heures et DEMIK ct a HUIT
heures p. m.

 

 

IF Afin de donner aux visiteurs l’evantage de
voir le

Grand Hippopoiame
des Jardins Zoologiques de Londres, et qui a dé-
ja été Visité par des milliers de personnes de

VENTE PAR ENCAN
“sens

reancre re.

VENTES PAR ENCAN.
rm SAeeee an cesse ane cea àA———

PAR ALEX. BRYSON.

AMEUBLEMENT ET OUTILS.

GRANDEVENTE
HDSEDEEXRa5

A l'usage des

FORGERONS ET DES CONSTRUCTEURS
DE MACHINES,

LUNDI prochain, lo 25 courant,

E SOUSSIGNE VENDRA SANS RRSER-
VE (par ordre du'l'uteur) dans les Prémisges

autrefois occupées par teu Al, John Wilkinson
No, 4, Rue Shaw, u peu qués vis-à-vis la Distil- RUE ST. FRANGOIS-XAVIER,
lorie de Molsun.

UNE COLLECTION GENERALE LUNDI, le ler Juillet,

Meubles de Menage, «0 LOTS À BATIR
Tels que

PTS SESE

PAR BENNING er BARSALOU.

GRANDE VENTE

LOTS 1BATIR
A CCNSTITUT,

ES SOUSSIGNTS SUNT AUTORISES PAR
les HERITIEKS de

FLEURY ST, - JEAN, EGUIER,
DE VENDRE

A LEURS MAGASINS,

 

SUR CETTE

PROPRIETE FLORISSANTE,
SITUEEFE SUR LA

Rue Ste.~-Cathesrinn et continua-
tion de (a rue amherst,

Laits «* Fournitures de Lits, etr., avec un grand
Assortiment Outils à l'usage des Forge-
rous et des Constructems de Machines, ete,
en bon ordte, paroi lesquels or. trouvera
des Enchumes, Vis, Soufflsts, Luminoiis,
Entporte-l'ièce, Ciseaux, ete.

— AussiAussi, —

À PEU PRES 60 ACRES
Adjoigrant la Propriété ci-dessus, du Coteau St.- h

Louis à la Putiie Côte.

 — Aus}, -= !

Une Charretfé à bras et une
| Voiture légère à ressoris.

Vente nr UNE heure P, M.

ALEXANDER BRYSON,
Encanteur.

65

Cette Propriété contient les plus belles CAR-
RIERES sur celte Isle, et augmentera rapide-
ment en valeur.

2 LOIS A BATIR
! SUR LA RUE DES ALLEMANDS,
, Sitnés entre les rues Craig et Vitré, 30 pieds de
; front sur 103 da | rofonteur.

2u juin,
 

— Fr, — 
Propriété commuée. Titres inatfaquables,

 

! rosesdus peurs l formations, s'adresser à
. JOSEPH BiLLE, Ker, N. I" i-Corporation de Montreal, | » Per Ne l'a Où aux Sous
 

  

gnés.
i Vente à ONZE heures,

Bureau de PAguedue, ? JENNING ET BARSALOU.
Hôtel-de-Vilie H1 juin. 6112, ,

Montréal, 15 juin 1861. $

FS SOUMISSIONS CACHETEES ADRES-
sérs au Gredtler de la aCité, Hôtal-de- Ville, |

seront reques jusqu'à VENDREDI, le 28mejour;
du courant, à MIDI, pour 360 TONNEAUX de! ——
TUYAUX en tont>, de 24 pouces de dttu:ètre, ! ASENTFS:
fondns en longueurs de 9 on de 12 pivils. i JL ji =e

L'ouvrage devra Etre fait selon les plans et les, BENN ING ST BARSALOU
devis, que l’on peut voir au Boreuv du Surinten- :
dant, Hôtel-de-Viile, PR TT

Chaque Youraission devra être faite sur un ” Vi nis a af, 3 3

blane que lon pourras se procurer au susdit bu. pat A utorite de Justice,
reau, et devra cont-nir les véritables signatures QERONT VENDUS, MARDI. LE 2 IUIL-

COMPAGNIEDES
POUDRES DU CANADA.

 cette ville ; et pour donner aussi le temps d'exa-
miner les nombreuses curiosités dunt le jardin
abonde, les portes d'entrée s'ouvriront chuqua
jour à MIDI et DEMI et à SIX heures p. tn-

des milliers de personnes et tout sera fait pour
que ces représentations soient anusantes et mo-
rales,

Prix d’Admission :—Loges, 50 ets ; Parterre,
25 ets. Enfauts au-dessous de 12 aus, odasis à
moitié prix dans les loges, Pas de tuvitié prix
dans le parterre.

13 juin. cï—63

JARDINSZOOLOGIQUES
HIPPCPOTAME!

BIPPOPOTAME!!
HIPPOPOTAME! !|

DES

on
iyJARDINS ZOOLOGIQUES DE LOYDR

AVERTISSEMENTEXTRAORDINAIRE ! !
M. JARDINS ZOOLOGIQUES de Mont-

LE 23 JUIN COU-|réal,a Phonneur d’informer le public quil «,
réusst dans des rég erations qui le incitent en|

L'intérieur du Grand Pavillon peut contenir|

|
VUILBAULT, PROPRIFETAIRE DES

PUX pers 5s tespectables qui veulent 8e LS
de 5 ationOUT D insert ntdu cons b) let prochain, à 11 heures À M, au Bureaupo pou mplisse | des Soussignés, les tunneubles suivants dépen-cat. ’ i i i. . dant de la communauté de biens qui à existé

p ’ >, « pas d’arcorter la plus a $ qui noe» Le comité ne ; oblig: pas ¢ arcoptor lay Centre Datue Mary-Aun Clarke et feu Samuelbasse ni aucune des soumissions. | Galway, savoir :

| to. UN EMPLACEMENT de 55x90, situé à
! Montiéal, borné en front par Ja rue Bleury,
i en arsicre, puilie par le terrain ci-après dé-

signé, et patie par M. Galway, dun côté
pat UG. L. Rolland, et de l'autre par P.
Moretti, sans bâtisses.

2o. UN AUTKE EMPLACEMENT, situé eu
mine lieu, de 20x50, borné en front par la
pue Balmotal, enarière par In Tot ci-dessus
désigne, d'un côté par G, La Kolicnd, et de
lautro par M. Galway, avec uve Maison
en Brique à un étage, etc., dioit Jans un
passege sur le Lot voisin.

Ces terrnins sont commnés «1 les termes sont
faciles, presgeie tonl 2 prix dù terjain sur la rue

Tar ordre,
LOUIS LESAGE,

Burinteudaut de PAquetue.
i of— Gd18 juin.

MACHINES 4 COCDRE.

NjACHR ES À COUDRE DE WHERLER

je par M. BRAY et Cir

  

 

et Wilson «1 de I, M. Singer, à vendre et à

8+.-Jacques, (en baut,)
, No. 29, Grande rue!

|

Machine à coudre de toute description faites
| avec élégance et célétité, et Machines à cou-
re avec des apérateurs expérisnei ‘a, envoyés,
faux fumilles dans tes parties de a cité pour tra-
; Valder 8 la journée à des prix converables. EE ;

dues De qui achetesost nre Machine, roce-, Bleary devant tete alt,
; vront Jeutes lus instructions requises. glaliites : our el DUR SND N.?
ment, Dis 1nstruecions seront au“si dovnces à Sc: TEE encens nt
lentes p«rsonnes qui le requerront, à $3 pour! Coi K. G. SUUKBONNIERE, N. P.
12 leçons à 25 certs la legou payable d'avance, | Loin dug rues Sietaubriel et Ste,-Thérèse,

alartréai, 15 jun TBGL, cem—03 | 13 juin. es-—bps—62

VINS DEGENERES OU AIGRiS hiisoR Bonsecours,
Pp ons VINE TOURNES OU AIGRIS ORT 41, RUE NOTRE-DAME, 41,

  
 

|
|
|
|  

i perdu heaucoup de leur valeur et sont niême
“pou propres au nelange avec d'autres Vins. On,
ne dent ecpendant point pour cela les perdre

Deuxième porte de la rue St.-Dents.

, x cg » les 16hétat d'ajouter, sous peu de jours, aux atiraclions | pussqu i ¢ xiete nn moyen de les rétablir.

actuelles des Jardins Zooloziques {| dauséliorcrai pour qui le désirera toutes sortez
>. ! = 5,

i LTR~~CS

N. MARIENide Vins qui curarent qris de l’aigreur où qui se re
L'HIPPOPOTAME {raient birds, Je wcrploir pour adoucir, ni Cor-

| bonate du Soude, ni Marbre pulvérié, ete, qui YANT ACHETK LE FONDS DE MAR-
jenlevent au Vin, outte l’Avide Acétique, aon chandises et les Livies de Corimptes de la
{Acide l'artatique et une peitie de sou ‘Farire. Je ci devant société de LAMOUREUX et MA-
| sais combien est funésle l’emploi de la Lilaige. RIEN, prend fa liberté d'annoncer qu’il conti-
| th est une méthode de corriger siriphe ment Pexe noe les affaires sous son nom, et informe en
fees d'Acite Acétique, en laissant au Vin Loutes Inôme temps toutes les persounes endetlées en-
| ses qualités particulières. , vers la suslite société de venir régler sous le

NARCISSE PIGEON. } plus court délai, à Padresse ci-dessus.

tef—G2 N. MARIEN.
4 juin. 58

Renommé des Sardins Zoologiques de Londres,
ce rare vi élennin( spécunen d'Histoire Nat--
relle, qui à été acheté par G. C, Quick, écuier,
et amend dans ce pays avec nne dépense d'au
deli de TRENTE VILLE PIASTRES

Crest le premier et unique spécimen de cette
espère qui ait jaunais été exhibe en Amérique,
et c’est le seul qui ait été vu en Europe depuis
Pannée 318. Ma été pris dans la Nubie, sur le
Nie, a une distance te plus de Guinze cents

ligues du Caire, par ordre d'Abba Pasha, vive
roiEgypte, ef prés-n1é a la Suciété Z:ologi-
que Anglaise, où il 8 mono clisé Patt=stron du
publie pendant un lorg espace de temps, et s'est
fuit une réputation cl ena fit une saus égale
à la Nocié'é, réputation qui est répandue dans
les pays les plus recutés du monde civilisé,
Le nombre des visiteurs au Jardin Zoologique

durant la dernière année de Pextobiion de
Lonires se monte à 350,402, étant un surplus
de 291,507, sur Pantée précéiente,

Les préparatifs pour la réception de ce
MONSTRE ROYAL, dans Montréal, ont elé
faits sur ta plus grande échelle,

UNE ENORME FONTAINE
À été préparée afin que le publie puisse avoir
une occasion de Voir les garubailes decet inté-
ressant animal, dans s0.: diément favori, Il est
toujours sous les soins de son gardien Sals«ama
à qui it Ini a toujours montré beaucoup d’atla-
chement.

Les Jardine Zoologiques seront ouverts pour
l’exhibition de l’Hipporotame LUNDI PRO-
CHAIN à A. M, et continuera d’être ouvert
tous les jours et soirs jusqu’à nouvel ordre.

Carter d'Adrissien 25 cents. Enfants au-des-
sous de dix ans moitié prix.

8 juin. .

AVIS.
A SOCIETE DE CONSTRUCTION CANA-
DIENNE DE MONTREAL offie & préier

#2IBIBAPWaADID
ALLX. MOUSSEAU,

Secrétaire-Trésotier,
Nc. 19, rue St-François-Xavier,

: ' 63

A VENDRE,
BARILS DE BI-CARBONATE DE
Soude. LYMANS,CLARE ET CIE,

226, Rue St.-Puul.
62

6:

 

15 mai.

100
13 juin.

VENTE PAR ENCAN

 

 

Sur les Rues

Près du Marché à Foin, entre les rues Ra-
degonde et Sie.-Geneviève.
 

écuier, Notaire, petite sue Bi-Jacques,

la même beurre …
Rien comptant, excepté F mois d'intérêt.

1 P. G. LEMOINE. “
13 juin.

LOTS ÀBATIR
Latour et Lagauchetière

ES LOTSSONT COMMUES ET LE TITRE
est incontestable. Pour plus amples infor-

mations, s'adresser rur les lieux, au aoussigné, . .
rue Latour, maison fiuse, où à C. F. Paptacau,

La vente se fera sur lia lieux, le 18 du courant.
à 34 heares p. m. Si le temps ne le permet pas
la vette se fera le premier Jour de beatitemps, à

| 13 juin.
 

:Pensionnaires demandés.
I EUX OÙ TROIS PERSONNES —_

ront tiouver une BONNE PENSION avee \ A TY
: bonnes Chanibres, en s'adressant au No. 35, rue. WN A MS "ON
{ Vitré, 0.1 à cu Bureau. Ï a ha add Cl Gia) )
| ES mai, 52 i VERTIT LE I'UBLIC LN GENERAL
— em a rm am ! quid a loué le Re-tavrons de M. Savage

AUX MESSIEURS DE: MONTREAL.
   

| - iL quid aura tonjours coon les premieres
K ! | : Oy ; ” mouveautés c i aiBs, ; ts que le méieho peut fournirten fait de

REGULATEURS À GAZ CYiandis et Gibiers ct il en gardera toujours un
DE I aescrtiment complet, [espere qu’il pourra satis-

nes =. rrr “faire ie punlie qui voudra bien te pationiser.
GUERIN LT PLANONEGI. MC PR. 6 Mavaillé à lu Muse du 2Je et 26e-

! _— "Régime nt, 0 PHO! Doudgana sous Mme SL-
{1)OUR MONTRER AU PUBLIC QUE NO- Julien et zu St. Lewrence Hall.
I tre nouvelle invention L'Était pes un hum- | 21 mai. am-—{ 3
 {bug américain rons avons atiendu que nous;

|ayons en maitis des preuves irréfutables de Pefhi-! J -

cacité de re Miégulateur afin que le publie puisse‘ N OUVEAU[ages de on valeur à de l’éorçie qui veut 586ASIN DE CUIR,faire.

1 4 REX

; considérablement l'intensité de ja lumiere, M. Ce GALARNEAU,
| Des orties seront 1egusy Noo 31, Petite Rue Ci-devant commis chez M. J. Pratt,

| Ce Régulateur, comme le prouvent les certifi-
{cats qui soivent, purie, empêche de fumer et

*St-J s. ae
Sterdncques L'HONNEUR D'ANNONCER A SES

amis et au public qu'il à

{arrête la pression dit gaz, tout en augmentant

OFFICE OF THE BRITISH AMERICAN

 

 

OUVELLE PATENTE., — APOTHKCA-
ries’ Hall, Cathedral Block.—EFau ds Sonde

pure de la Fontaine.—Les soutsignés ont impor-
t5 des Fontaines Emaillées à Patente et fournis
rout de l’Kau de Soude d’une très grande pureté
avec un assortiment choisi de Sisops délicieux. .
Commeil n’entre pas de cuivre dans la fabii-

cation de ces fontaines, on peut gaiantir la pures
té parfaite de ce breuvage.

RUBBER CO. :
Hinparp & Co., PROPRIETAIRE, ; Ouvert, le 15 du courant,

Montréal, B mai 1861, { ; AU
M. GUERIN, : . . - .ä {A ‘ \ :

Cuer MONSIEUR, i XO, 151, RCE ST.-PAUL, NO, 151,-
C’est avec pl'isir que nous pouvons dire que LL Co

le # Régulateur # que vous avez posé dans notre | porte voisine de M. L. J. Béliveav, un

manufacture l’automne dernier, nous épargne
une grande quantité de gaz et améliore le | igs | MAGASIH BR SBIR
re. Nous croyousavoir at épargué le prix du | Où on trouvera constamment LE !
Régulateur en diminuant la consommation du . ’

| gazdepuis hi est posé sur notre mètre. | UN GRAND ASSORTIMENT
Vus etc., de toutes sortes de

HIBBARD & Ctx. : : 1
Cuir, Fournitures a Cordonniers. ete. 4

Montréal, 10 mai 1661. et qu’il vendra à prix réduits.
Les présentes sont pour certifier que je me| 16 avril, fm*—39

suis servi d’un des Kégulateurs de M. S. Guérin
dit Lafontaine pendant les six derniers mois et
que j'ai épargné 2,500 pieds de gaz pour lee
quartiers correspondants de l’an dernier.

A. McPHERBON,

Montréal, Ÿ mai 1861.

Les présentes cerlifient que depuis que M.
Guérin dit Lafontaine à posé un de ses Régu-
lateurs dans ma maison, c’est-à-dire, depuis nenf

 

mois, j*i épargué 4,000 pieds degaz par quartier LAMPLOUGH er CAMPBELL, : |
sur sept lumières. ; Cathedral Block, - |
Je le recommande avec plaisir su public. , !A I

OUVELLE PATENTE.—EAU DE SOUDE
pure et Salsepareilie de la Fontaine à

APUTHECARIES*’ HALL, . -
Cathenral Blocks

’ —ene

TROPS CHOIStS Di LAMPLOUGH ET -
Campbell — doute variétés. On en f arnira

av commerce co bauteilles, su gallovs ou en

comme up moyen .certsiu d’épargner du guz etd
de la dépanse.

§. B. EMOND,
Hôtel de l’Kunpire.

apres ,‘
Et autres certificats des messicurs suiva ts §

1. 8. HUNTER, N. 2,
G, 1.. ROLLAND,

 

  A. DUBORD gt Caz. il, _ .
* M. M.1.ONGPRE, APOTHECARIFES BALE, :: 1

JORN PALMER, Cotledrol Bioek. :
13 juin, 6 juin. sa.
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CORBILLARDS
 

ÇORBILLARDS! CORBILLARDS !
hd

a) = Bas

   

     
  

  

AUNo. 5RUEST-GEORGE
Près de ta rue Craig. :

M. ARSENE GHAPELEAU|
OUT EN REMERCIANT SES AMIS ET
le public en géuéral, de Pencouragement

qu’on à bien voulu lui secorder, les informe que
lon trouvera constamment cuez lui, de magnif-
gues Churiots nu Corbillards avec un où denx
chbevonx qu’il louera à meilleur marché que par-|
tout ailes. -

 

1 a toujours en Maîns un assorïiment complet;
de C.veueils, Gants, Crôpe, Vierges, etc., pour;
les services funêbree,

Il lait sussi savoir qu’il ensevelira tout homme
ou enfant, d demande,
N. B.—M. Arséne Chapeleau avertit le public

par les présoies, qu’il n’est en société avec per-
sonne, et qu’il fait ses affaires en son propres
non.
27 avril 1581. va—44

CORBILLARDS.
 

aura lieu le 156 Suin prochain, 4 11 heures a. m.

AVIS

AVIS.
E Dr. A.SEGUIN, DE RIGAUD, NOTIFIE:
toutes personnes qu’il ne sera responsable |

d’aucuné dette contractée par sa femme, Mar;
gnenite Daly ou aucune autre personne, sans un
ordre écrit de sa part.

I juin.

AVIS,
A PRUCHAINE ASSZMBLEE REGULIE-
re de la Chambre dez Notaires de Montréal,

|
|

|

am—57 |
 

Par ordre,
H. LAPPARE,

Secrét, C, N. M.
18 mai 1BA1, afps-—ca—52

 

Nu LES SOUSSIGNES, PRENONS LA
LN liberté d'informer uos amis et le pu lic
en général, que nous faisons les affaires coimme

Marchands a commission en general
Pour la

VENTE DES PRODUITS,
Ft nous aurons constamment eu inain,

Rhurn, Eau-de-vie, Vin de Porte, !
Vin Sherry, Genièvre, |

Vinaigre
Et toutes sortes de SIRCPS fabriqués par M.;
N Figeon, derzièrement de Pigeon, Sauvageau et

  
M xX Chia PRENPS LA;
"TE ° ‘ “ hberté d'annoncer au
ublic qu'il s’est procuré de nonveaux er magni-
ques CORBILLARDS encore plus splendides
que ceux qu’il avait anparavant, ai
magnifques ATELAGES, COSTU
devil, ete,, qu'il louera à anssi bon marché que

# partout ailleurs, ete , ete, :
Les ,ærsonnes qui voudront l'honorer de leurs

commandes peuvent être certaines qu’elles seront
mieux servies que par le passé, ous le rapport
de la beauté des Corbillards, de la ponctualité et
du ban marché. ;
Toujuurs en mains un assortiment complet de

Cercueils de tout prix.
- F. X. CUSSON,

69, rue St.-Jossph.
fm—34

T'APISSERIESI!!
J. BB. Rolland et Fiis
VIEarDE RECEVCIR PAR QUEEN
. OF THE LAKE, le complément de leur !
importation de |

PA ma - Tp Yfe TP =ECAPISSSHIBSa
. Ce nouvel arrivage donne à la Maison ROL-!
LAND, leplus grar :! ascortiment de Tapisseries|
Qui se trouvent à Montréal. ;
La grande varié:é et la nouveauté des patrons |

offre un choix peur tows jes ¢ ats, |

J. B. ROLLAND kr FILS, |

  

Montréal, 4 avril 1861.
  

 

 

 

 

21 mui, 93 |

EXCELLENTE AFFAIRE

AUX HARCHATDS DE LA CAHPAGIE,

Hoile Electrique du Prof. DeGrath, |
DE PHILADELPHIE. |

YENDRE, UN PETIT TOT DE CETTE |
LA excellente HUILE, & un prix tellement ré-
duit qu’un March=nd de campagne pourrait réa-:
Yiser de |

-50 a GO pour cent de Profit Net!
en la détaillant à meilleur marché ~v’sn ne zeut
Pacheter en gros enez les Phatinacierns,
¥3= Pour plus amples informations, s'adreszer

au soussigné,au Buagau pu PAYS, No, 7, rue
Ête.-Thérése, Moutséal.

N. THOMPSON.
Montréal, avril 1561. 39

A MM. LESAVOCATS.

BLANGS ATERRE!
N POURRA SE PROCURER AUX GV-
reanx du Puys des blanes des descriptions!

suivantes :

Kiémoire de Fraise:
Fiat et Comparuiion)
Compavuiion.
Demazde de Plaidoyer.
Comparution de Conseil a l’Enquete
Reponses aux Griefs d'Appel. |
Invenizire de Productions.

 

Cie.

— Aussi
}

Whiskey, Alcohol, ete.
; . |

Tout ordre est promplement exécuté. !

MEDECINE

Pilules d’Ayer.
 4

Les remèdes suivante sont offerts au publie
come les meilleurs et les plus parfaits que ls
science médicale puisse fousmr. Les PILULES
CATHARTIQUES D'AYER ont été prépa-
rées avec tout l’art que possède la profession ma.
dicale de notre âge, et leurs effets prouvent qu’el-
les jouissent de vertus qui surpassent toutes les |.
autres combinaisons de médicaments aujourd’hui
connues, D'autres préparations font plus ou
moins de bien ; mais celle-ci guérit si prompte-
ment et si sûrement les maladies les plus dange-
reuses, qu'elle est regardée comme jouissant,
pour déraciner les maladies, d’une efficacité et

-GRAINES, ETC _ : ASSURANCES

Jeudi,
rt

_æ
20 Juin 1861.
CHEMIN DE FER 

 

GRAINESDENAVETS: |
ENANT D'ETRE REGU, ON APPRO-

 d'une puissance jusqu’ici inconnues des hommes.
En faisant disparaître lea obstructions des orga-
nes intérieurs et en leur communiquant une
action unitaire, elles renouvellent les sources de ‘
vie et de vigueur, — la santé reprend son cours
ordinuire el le malade redevient bien portant.
Elles sont adaptées aux mulades et aux maladies
seulement ; car prises par une personne en
sunté, eHles ne produisent que peu deff ts, Et
voilà la perfection du médicament. Il est efficace
contre les maladies, et rien de plus. Les enfants
délicats peuveut les prendre avec impunité, S’ile
sont malades elles les guériront, s’ils sont bien
eltes ne leur feront aurun mal. Adiinistrez-les
à quelque malade accab'é sous le poids de 1ima-
lauies bilieuses : et Voyez son attitude courbée
et chancelante qui se redresse avec un peu de
d'assisiance ; son appétit perdu depuis si long-
temps qui commence à revenir ; Ses traits amaje

gns qui se teignent des couleurs de la santé.
Donnez les à quelques malheureux dont le sang
empoisonné u proiuit les scrofules, dont tout le
corps est couvert de plaies et qui se lamiente
sans Cesse sous le pouls des angoisses. ll à été
abreuvé de toutes les polions et baigné dans
toutes les lotions que le talent médical pouvait
suguérer. Fartes-iut prendre ces pilules et res
marqutez-en les effeis; voyez les nombreuses
Eroflies qui se Métachent de son corps; la Lelle
et charmante peau qurenaît à leur place et la
hideuse lepre eulin disparue. Donurz-les à celuiTOURVILLE, GAUTHIER ar Cie,

ES, rue des Cominizsailes
S—jno—A1

BE.VE €eo

   
dont Phiineur chagœue à implenté ie rhumatis-
“me deus ses joints et ses Os ; faites-lui éprouver

; le moiudre mouvement et il fut entendre des
j eris de détrerse ; lus aussi a été imprégué de
i Lnunents et d’ongueuts dans toutes les parties
jde son corps; administiez-iui ces PILULES

16 mai,
 

 

{nom nt raga cle

M. J. LEANDRE BRAULT
4 L'HONNEURINFORMER SES ASSU-|

rés et le Public qu’il à transporté son Bu-
re. nw d'Assurance dans celui de la * Royale”
No. 15, Rue de !a Commune, vis-à-vis les Quais, |
chez i

‘W. L. ROTTH, Fer, 1
Agent. {

16 mai. amn—51 1

LEOES»
f E SOUSSIGNEsSDONNE AVIS QU'IL À;
dy Vintention de faire une Application à la Cor- |
poration Je celte ville pour placer un petit KN-
GIN À VAPEUR dans ses Magnains, près du
Bassin du Canal.

JOHN YOUNU.
18 aviil, 40
 

À VISEST PARLE
JA que ia Socié

  oan

dizecute le PREMIER
cnr: entetuent muluel.

 

   Les priscunes endettéez en LÉ
sont requises de Eotier let
pdus court délai,

LOC!S RIVET,
AMABLE DORAYT.

11 mui 186! am—49

2.7225

E SOUSSIGNE  REMERCIE INFIXI-
ment ses amis et le public pour l’encou:a- |

g men: qui a Été conféré à la Sociéié ci-dessus,
et profite de cette cccesion posr leur annoncer
qu'’ii continuera les affaires dans la 1ème bêris-
se, — Alle sud-est du Marché Bonsécours, où il
tiendra comme par le passé tous les ncticles qui
constituent un Magasin 6’picerizs de premiere
classe.

LOUIS RIVET.
11 mai 1861. am-—49

LRHS.

LE S SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIES
comme Avocats et Procureurs sous le non

de DRUMMOND er BeLANGER.

LEWIS T. DRUMMOND,
L. BELANGER.

No. 34, Petile rue St.-Jacquas.
Montréal, 17 déc. 1859. inn—138

 

 

 

\SUCCESSION PIERRE DOUTRE
En liquidation au

No. 18, ue St-Gabricl,
Chez

JOSEPH DOUTRE, Avocat,
Exécuteur testamentaire.

161év. fm—15
 

À VENDRE OU À LOUER
Zi DANS LE VILLAGE DU SAULT-AU-
Egil RECOLLET, une MAISON bien fime

= OMBRAGEE D'ARBRES, maguifigue
résidence pour ceux qui désirent résidar à la plus  

Ces Ferinules sont préparées par deux des
membres”es plus diatingués de Ia profession etj
sont les premiers d’une série de FCRMULES del
BLANUE pour MM. les Avocats et Notaires que!
les propriétaires du Pays sont sur le point d’offiir:
en vente. i

Montréal, 26 janvier 1561. 6 |

PZRBoABEBID
|

PRÊTER EUR PROPRIETE DE VILLE,|
en van seu) prêt, première hivpnthéque.

J. i. MALHIOT, |
Courtier, |

No. 59, Rue St.-Frangois-X :vier.
. DEErss I

ON PAPIER COMMERCIAL NEGOCIE!
à termes favorables. !

JE, MALHIGT, |
Courtier,

No. 50, Rue St.-François-Xavier |
23 fév. 13

GYMNASE ROYAL G'ALLOWAY.!
(ar ETABLISTFEMENT EST OUVERT AU

public de HUIT à DIX heures tous les soirs. |
Billets de Saison au bas prix ve $1 par année.

Billets d’admission 124 cents.
A. W. ALLOWAY,

Royal Horse Bazar,

 

 

Ruz Côté,
Montréal, 9 avril 1861.

CARTE PROFESSIONNELLE,
FE DOCTEUR GUERIN AYANT UNEi

À pratique de dix-huit ansd la campagne, vient
de se fixer eu No. 3, rue St.-Lambert. Ii pré-
vient les personnes qui tovfirenk de maladies
nerveuses, rhumatisme, goûte, etc., ainsi que de
maux de jambes, tels que pluies varices, (ou
veines dilatées), nicères de quelque date qu’ils
soient, qu’il guécit cès maladies ;il n’exigera pas
d’honoraires de ceux qui ne serofil pas guéris.
Le Dr. G. treite:n les personnes qui le désire-

roni, avec le système de Phydrotérapie qu’il
pratique avec succés depuis onze ans,
20 oct.

em— 36

 

116
 

EN VENTE
AVEC

UN TITRE INCONTESTABLE.|

 

rue GRANT, quaftier Bt.-Jacques,faubourg
uâbec, savoir : No. 1, 76 x 40 ; ;

et No. 3,4) x 40. oo
Aussi, UN'LOT vacant, dans Ia rad’ Brock,
unrtier St.-Jacques, 25 x80. ' Le toot mesure

"TROIS LOTS VACANTSSITUES DANS 1.A

vo. 2, 29 x 40

rangeise. .
Sadresser.i

= Mme MBSR. VEIT, |
1 No.2,'ruà Létéur, prôt delEglise Zion,
Ou 05 COTES CR

vig em CIM GOBIN,NP.,  Cre Ml 5° 1

«ean Rpe Se-Thérés ‘}
OB iuiini? 2 Tah IVY ino—81
LR net ee

be:le campagne des environs de Montréal, et à 13
proximité du couvent dv Sacré-Cœur.

S'adress-r au soussigné,
Dr, H. GUERIN,

No. 3 Côte St-Lambeit.
Montréal,

5 mare. 22

OTiS WARREN,
i FABRICANT DE BALANCES,

7,2 sit No. 10, rus Si.-Patrice,

 

  

  

PoisTE ST.-CHARLES,Fr

PE MONTAEAIL.
26 janv .JRR0. 5
 

LE SIECLE,
(Be Faris),

Sournaal Quotidien, Politique ct
Littéraire.

Conditlone d’abonnement pour le Canada:

 

man - - - - - - - - - 820 00
Six mois - - - - - = + - 10 00;
Trois mois - - - - - + + 560;

Les abonnements datent du ler et
du 16 de chaque mois.
Les personnes qui désireraient renon-,

veler leur abonnement ou celles qui
voudraient souscrire à cet intéressant:
Journal, peuvent le fuire en s'adressant
personnellement où par lettre à M. N.!
TroMpsow, an bureau du Journal Le!
Pays, à Montréal, seul Agent en Ca-
nada autorisé par l'administration du!
Siècle, à recevoir des abonnements pour ‘
ce Journal. !
  

 

 

   
 

pour lai purilier le sang ; elles ne le guéiitout
pent-être pas, car, hésas ! il existe des cas hors
de la portée des pouvoirs humains ; mais Voyez,
il se tiafue maintesant sur des béquilles et voilà
& présent qu'il inarene seul ; elles Pon: guéri.

Faitez-les prendre au dyspeptique, maigre, ai-
gre et hiegard, dont lestomac rongeur n depuis
longtemps effacé tout sourire sur sa figure et
cousume lous irs muscles de son corps. Voyez
Pappéut qui lui revient et en nidwe temps la
santé; regardez, e’est un nouvel homme. Voyez
celle-ci jauis si brillante de santé et d’agrémenis
déja fauée et si vite flétiie ; le mangne #exer-
cice, quelqu’angoisse de l’âme, ou quelque ma-
ladie cacnée à produit le dérangement des orga-
nes Internes de digestion, d’assimilation et de
sévrétion et ils ne peuvent plus faictionner, Son
sang est vicié, sa sunté l'a abandonnée. Donnez-
lui ces pilules jour stimuter d’une nouvelle vi-
gueur ic principe vital, pour rejeter les obatrue-
Vous ét contänniquer au sang une vie nouvelle.
Maintenant exaTinez el voyez ;—la beauté des
roses s’eiface devant ia couleur de ses joues et
£&s traits toui-à-Pheure si Mmoroses sont vivifiés
de juite

Jettez maintenant vos regards sur ce charmant
*jenfani cousuné pur les vers, Sa pâleur et ses

toits malades vous disent sans déguisernent et
que trop distinciement qu’ils rongeut son exis-
tence, Ses Oreilles et ron nez pincés, son some
weil sans repos, annoncent en un langage contiu
Ge toutes les meres l’affreuse vériié. Faites-lui
prezdre les priules à grandes doses pour rejeter
de son corps ces Vils purasites, Maintenant re-
gardez el 2 ge teint frais de l’enfance. Fst-
te done rien de protuire de telles choses Ÿ Quoi,
ne sont-ciles pas la merveille de cet âge ? Et
c-pendant elles sont produites tous les jours de-
vant vous. Soullrez-vous des symptômes moins
sérieux des maladies suivantes, voilà ce que les
pilules guérissent le plus :ùrement. La Jaunisse,
la Coustipation, les Maux de Tête, les Points de
Côiés, les Brûlements “’Estomac, les Douleurs
d'Intestins, la Flatuvsité, le Manque d’Appétit,
le Mal du Foi, la Révra'gie, la Goutte et les
autres maladies sœurs provenant de dérange-
tients promptemert soulagés par ces Pillules.
Prenez-les avec persévérance, et sous la direc-
‘on d’un bon médecin si vous le pouvez, que ce
soit judicicusement en suivant les avis que not s
vous donnons ; et les pénibles et dangereuses
maludies qu’elles guérissent et qui affligent tant
de millions d’hommes, seront rejétées comme les
démons de Jub,—et forcées d'habiter les huttes et
l’océan.—Prix, 30 sous la boîte. 5 buftes pour
31.
Après une {enfative de plusieurs années, le

Pectoral Vermeil d’Ayer, s’est introduit chez
toutes les nations civilisées, et il à été constaté
qu’il a produit plus de soulagement et guéri plus
de cag de maladies de poumiens qu’aucun autre
remède connu des hommes.

Des cas où la Consomption était éminemment
dominatrice ont été guéiis par son usage, et des
willions de patients jugés incursbles par des
moyens humains ont été rendus à leurs amis et
d jeuis travaux par l’usage de cet antidote tout-
puissant contre les maladiesdes poumons et de la
Horge, et qui jouissent aujourd’hui d’une santé
puslaite et partagent les délices de la vie. Mais
voir qu’un rhu:ne s’ust atiaché aux poumons, La
toux sèche et entrecoupée, le regard vitré, les
traits [dies et amaigris de ce patient jadis fort et
robuste dit éloquemment à tout le monde que
c’est la Consompiion. Il essaye toute espèce de
Choses ; alais [um ladir commence déjà à ronger
ses entrailles et à manifester de plus en plus ses
funestes symptômes sur toutes sa charpente.
Cependant11 s’est décidé à faire usage du Peuto-
ral Vermeil, et son rhume disparaît, sa respira-
tion devient tranquille, il dort ia nuit d’un pro-
fond sommeil ; son appétit est revenu et en
tmême temps il a repris son ancienne vigueur. Le
dard qui perçait son côté a été bri:é. À peine
peul-on liouver un Voisinage qui ne présente
ainsi quelque trophée vivant pour ombrager les
innombrables veitus qui ont acquis au Pectoral
Vermril une réputation inpérissable, Mais son
ulilité ne finit pas sci ; car son action est beau-
coup plus préventive que curative. Leg toux et
les rhumes innombrabl:s qu’il guérit sont la
temerce qui ewrait mûri çh une affreuse moisson
de maladies iveusabies. L’Enfiuenzas, le Croup,
la Bronchite, l’LEnrouement, la Plavrésie, la Co-
queluche, et toutes les irritations de la gorge et
es noumous sont factiement guéries par le Pec-
toral V'ermeil, lorsque piis à lempe. Chaque fa-
taille devrait le posséder et bientôt elle verrait
que c’est UN pro‘ecieur inestimable contre le
‘arron insidieux qui ravil si souvent la brebis
chérie de tant de troupeaux et l'agneau mignon
de tant de demeure

   

  

 Les preuves authe: tiques de ces faits, avec les
directions pour lu traitement de chaque maladie,
seront trouvéus dans l’Aimanach Américain
Ayer, qui au été tiré à trois millions d’exem-
plaires et répandu sur toute la surface du g'obe;
afin que partout les malades puissent avoir des
informations sur ce qu’il contient.-Les droguistes
et les marchands de reunèiles le possélent yéné-
1alement, afin de le distribuer gratis ; et aussi
pour fuire Ja vente des remèdes préparés par le
Dr, T. C, Ayer, chimiste pratique etanalytique,
Lovell, Mass,
24 mal. 56
 

TROUVEE.
Æ ARDI MATIN, UNE MONTRE EN AR-
A GENT ete, Le propriétaire pourra l’avoir

en en dunnant la description et en payant les
frais d’annonce.

S’adresser à M, Mourice Broulliet, ferblantier,
No. 16, rue Visitation.
6 juin. . jno--b#
 

LA

FETE ST.- JEAN - BAPTISTE,
ES SOUSSIGNES FOURNIRONT AUX SO-
ciélés et aux villes des FEUX D'AKTIFI-

CES pour la célébration de In FETE ST..
JEAN-BAPTISTE,le patron du Canada.

Si où donne tin avis 4 temps,ils fourniront des:
devises de toutes spries.
fs, ont des Borbes qui pauvent être- envoyées
a1 0b pieds en Yair ey qui, en delatant, feront

j jdiilir des pluies d'étoiles: e: de feux colorés,  ¢
Les Feuxd’Antifites sont sans défaut sous tous

! lp rapporte gl peuvent être lancés sang danger,
S,J. LYMAN xr Cit.,

¢ ms TA Dince-d®Armes.
ls joins. : ®

‘

savoir :
500 livres Navets Suédois, sôte pourpre
300 “ “ longues
200 « “ Skirvings
350 « “  blanes, de Nortolk
300 « “Globe rouge
200 « “ jaunes d'Aberdeenà tôte veste
200 « “° “ “ pourpre

400 « «  jnunes d'Ateri am
200 + "* américains, nouvelle espèce

daus les Navets blancs, etc.

— AUBBI — .
Graine fraiche de Trôfie blan allemand
“ “ “ rouge *

§. J. LYMAN 7 C18., |
. Place-d’Armes.

6 juin. 59
 

1861, GRAINESFRAICHES1861.
YMAN, CLARE ET CIE., VIENNENT
de recevoir par les vopeurs anadiens, vid

: Portland et des Etats-Unis, d’i appro-
<visionnements de GRAINES pour Jardins, Prai-
ries, Champs et Graines de Fleurs, qu’ils ven-
dont à des conditions libérales, aux marchands
(de la campigne, aux cultivateurs et aux jardi-
niers. Ces Graines qui proviennent de la récol-
te de 1860, ont été achetées des premières mai-
sons d'iurope et sont garanties être ce que leur

; uorn indique.
| En voici une énumération partielle :—

 

 

 

5,000 livres d'Oigaons rouges Américains
200 do do jaunes do
100 do do lanes do

3,000 do Navets Suédois
1,000 do do jaunes d’Aberdeen
1,000 do do globe blancs
6u) do Carottes jaunes longues
600 do do blanches do
100 do do Altringham
200 do do cornes hâtive
500 do Mangold Wurtzel rouges longs
200 do do do globe jaunes
200 do do do do rouges
500 do Betleraves rouges
200 do do navets
50 do do sucrée
200 do Choux d’York hâtifs
260 do do têtes évasées
100 do do plats Suédois
50 do do St-Denis
2% do do rouges Pickling
20U do Concombres hâtifs
150 do do verts longs
25 do Choux-fleura de Paris assortis
76 minots Pois de jardin assortis
15 do Raves assorties
100 do Blé-d'Inde, diverses espèces.

— Aussi, —

Trèfle rouge Ecossais long
do Rawdon do
do Vermont do
du Bianc Hollandais
do de l’Ouest

Timoily, Riz, Graine de Mil de ‘aux seigle,
Trefle rouge et anglais.

Graine de Chanvre, Mil pour oiseau, Graine
, de Navette, ete, ete, ete.

19 janv. 3

vraie ou Vesceron.
/ \N DEMANDE QUELQUES CENTS MI-
O nots d'IVRAIE où VESCERON pour les-
quels les pius hauts prix seront payés.

LYMAN, CLARE ET Cik.,
226, 1ue St.-Paul.

an

 

 

Montréal, 16 mars 1861.
  

Medecin Vetorinaira FranGÇais.

M. EUGENE FKNIOU A L’RON-
foneur d'informer sa clientele de Monte

réal et des environs qu’i vient d’arri-
ver de la Louisiane et qu’il continuera de profes-
ser Art à Montréal.
M. FENIOU désire obtenir, comme par le

passé, l’encouragement du public, ayant déjà
professé ici pendaut sept ans.
On le trouvera au No. 6, rue Ste.-Marie, deux

ou trois portes de la Place Dulhousie.
E. FENIOU.

2 mai. cm—46
 

Hypophosphites de chaux et de soude

OTIOCTNACSEEEESTRETRESBRR

TOUR

GUERIR LA CONSOMPTION,
Préparés d’après la formule du Dr. CHURCHILL,

de Paris.
LYMAN,CLARE ET CIE.

COLLE LIQUIDE D’UPTON.

Cet Article est très utile dans une famille.
LYMAN, CLAREET Cik.

Sulfate de|Quinidine d’Howard
et Fils.

Préparation remplaçantéconomiquementla Qui-
nine.

LYMAN,CLARE Er Ce.

 

 

 

 

28 uil,

CHEMISES ! CHEMISES ! ! CHEMISES! !!

CHEMISES FAITES A LA MAIN.

E SEUL ETABLISSEMENT, DANS LA
Cité, où l’on puisse se procurer une Chemise

ct un Collet faits à la main d’une manière par-
faite, est chez ARTHUR. On fait à ordre et
sous le plus court délai, des Chemises et des
Collets de tous pairons.

ez

 

ARTHUR,
Vis-d-vis PEglise des Récollets,

275, Rue Notre-Dame

A MOINS QUEMOITIE PRIX.
1,000 Chemises à Jougs de Coton imprimé.

20,000 do do de Coton barré et im-
primé, imitant la broderie.:

Cher
; ARTHTUR,

Vis-à-vis l’Eglise des Récollets,
275, Rue Notre-Dame,

jno—22

E SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMs
Agent pour le Canada. de plusieurs des

meilleurs Fabricants étrangers de Mittaines et
le Gants, les Commerçants qui désirent en ache-
ler, sont priée de venir examiner sôn assorti-
ment avautde faire feurs achate ailleurs.

5 mars.

_ J, W. CARLE.

C'éiaes SUPERIEURS DE LA HAVANE

-J. W. CARLE.
VENDRE DES VEAUX FRANÇAIS

4 VENDRE UN ASSORTIMENT DE TA-
LX BAC enfeuilles de toutesqualités.

: J. WJCAR

à des prix très mouiques.

À à:bon Marthé.
: J. W., CARLE,.

No. 25 et. 257 Rue StPond.
 

UN TERRAIN BB SIX’ AR-
®, pents en snperficie, nouvellement

bati, à la Câte- esNeides, près
du cimetiére catholique
Un JARDINIER et FLEU-

RISTE en
mm. vantage par la vente de ses

flèurset par de l’emplox pour l’arribéllissement.
des propriétés partieuligreardans;ce nouvpau
cimmitière. LR f
1 a un cavean de-premippagdee.
Onhôtel de empliis est presque indigpeny

sable& cet endroitapéeialementenhiver,

En

   
   1 Ceres6BIBAUD,M.D

1meneraibéiente
Loo ot ™ HA tii Botanique. '
41 janvier, 1660.” i 73

_Visionuement de Graines de Navets fraiches;| -

 

A VENDRE,ECHANGER, QU-A- KOUER,|

Jptirerait un double}.

DENTISTE,

Encoignure des rues St -Lambert et petite rue 8t.-lacques,
vis-à-vis de chez le Dr. Nelson.

9 juin.
 

MEDERIC LANCTOT,
AVOCAT,

x26, RUE NOTRE-DAME, 126.
——

, M. Lanetot suivra la Courà St.-Jean.
4 juin 1861. £8

BOUTRE, DAGUST ET DOUTRE,
AVOCATS,

BEATUIXARNAIS,
Ont ouvert un Bureau eu village de Beanharnais,
ou LEON DOUTRE, écuier, l’un d'eux à établi
son domicile permaneut,

1 juin. fr—57

MMRe BRe FRAPWo
AVOCAT,

À transporté son Bureau au

 

No. 21, Petite rue Saint-Jacques.
ll mai. - am—49.

Dr.JOURDAIN
DENTISTE

125, Rue Craig, coin de la Rue Cote

Dépôt d’Instruments pour les Dents.
sa—47

DESJARDINSET GUIBORD,
No. 18, Rue St.-Vincent, No. 13.

29 janv. 1861, 7

E. 0. BOUDREAU,
AGENT GENERAL,

4 mai.

 

 

PETITE RUE ET.-JACQUES, No. 28.

Xi MOUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS
158. de Bauthier et de Drummondville.

res.

AVOCATS,
RBatisse Sérafino, ruest.-Tincent,

MONTRÉAL,
13 mars 1860.
TT=

On demande

25
   

 

ET DE

PEINTURES À L’HUNE OU AU PASTEL,
OURASSA PRENDRA LA DI-

. rection des Eléves qui désirent
éiuaier ces différentes Branches de I’Art.
KZ" S’adresser à son Atelier (Maison Bona-

venture, Marehé-à-Foin ) de 10 heures a. m. à
midi ; de 2 heures à 5 heures p. m , jusqu’au 15
MAI courant.
Pour rnieux juger s’il serait opportun d’ouvrir

une Ecole de Beaux-Arts à Montréal, à l’Autom-
ne, je prierai encore les personnes qui désirent
s’adonner à cette étude de laisser immédiatement
leur nom.

N. BOURASSA. 7
4

AffairesCommission
Le soussigné regoit coutinuellle ment de la

BELGE,
PREMIERE QUALITE,

De différentes marques, qu’il offre en

VENTE AUX PRIX DU MARCHE.
— Aussi, —

LARD mess, prime-mess et Epaules, Poisson
blanc, Harengs, etc., Graine de Tréfle, ete.

— Et —

Unassortiment général de

CUIRS DB PLUSIEURS TANNERIE:,
JOHN DOUGALL,

270 et 272, rue St_-Paul.
aa—30

 

    

23 mars 1861.

AFFAIRES ACOMMISSION.

BOIS DE CORDE,
LATTES, BARDEAUX,

ECORCE DE PRUCHE, BRIQUES,
ETC, ETC, ETC,

 

v. LABEILE suivra le Circuit de Verchè- |.

!7 Juillet. —_.LocEU W. WORKMAN, Eceren, Préeident, Banquery : = me
DENIS et DESNOYERS. -. DOUCET, Ber..NP. |J. CARTER,Eer.

AAA,i

A L'INTÉRIEUR.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE PROVINCIALE
DU CANADA,

(CONTRE LE PEU ET SUR LA MARINE
A L’IN ERIEUR. t

ETABLIE,A. D. 1849.

Capital - - - - $1,743,520.

BUREAU PRINCIPAL :

RUE TORONTO, TORONTO.

Président. .......Hon. J. HiLrLtarp CamxRON,
Vice-Président..........J. S. HowaRrD,écuier.
Directeur et Secrét, ..J. SYDNEY CROCKER, écr.

N ASSURE LES MARCHANDISES ET
les Produits contre les dangers de la Naviga-

tion Intérieure, aux plus bas taux. Cette Assu-
rance élant une Compagnie Canadienne, formée
&’un grand nombre d’Actionnaires responeables,
a 1ncontestablementdroit au patronage et à l’en-
couragement du publie Canadien ; et d'apr s les
extraits suivants du Rapport annuel du Commer-
ce du Haut-Canada pour l’année 186G, on verra
que cette Compagnie à une large part dans
l’estime du public. '

“ La COMPAGNIE PROVINCIALE, est MAIN-
TENANT INFERIEURE 8 nulle autre quant au
nombre des affaires, à la bonne direction, et la

| force de sa position.
« Les affaires des six derniers mois ont dé-

passé celles de toute l’année précédente, les per-
tes durant ce temps n'ayant été que minimes, et
ont été toutes payées.
« Le surplus présent des recettes sur les dé-

penses se monte à £125,770.
“La force immense de ‘ l’Assurance Provin-

ciale’’ apparait surtout par le fait qu’un appel
de 5 pour cent sur le capital produit de $ 80,000
à $ 100,000, chaque fois qu’il est requis.”
LE TAUX EST LIBERAL. On fait une as-

cez grande réduction eur les Cargaisops. Les
pertes sont estimées immédiatement, et payées
sans déduction.

 

BUREAU :
BATISSESDE L'UNION,

Rue St.-Frangois-Xav:er,

MONTREAL.
T. W. GRIFFITH,

Directeur pour Montréal, B.C,
R

 

No. 24, RUE ST.-VINCENT, 2! mai. 53 |

wie, VONTRÉAL. “WESTERN.”
MOUSSEAU et LABELLE Comp. d’Assurance contre le Fen

AVOCATS DU CANADA.

AGENCE A MONTREAL:
Bureau : No. 36, Itue St. François-Xavier.

DIRECTEURS :

 

OUÙS LES- FONDS ET CAPITAUX DEF
cette Compagnie, dont les affaires sont con-

sidérables, sont placés dans la Province, ce qui
donne une garantie certaine aux assurés.

“| Elle assure contrr i'Incendie toute sorte
de Proprietes,

 

d'Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.

ETTE COMPAGNIE POPULAIRE ETSI
bien patronisée, continue d’Assurer les Bâ-

tisses, d'UNE à TROIS piastres seulement par
CENT LOUIS,suivantle risque, POUR TROIS
ANS.

DIRECTEURS:
M. BENJ. COMTE, Président,

MM.J.L. BEAUDRY, G. L, ROLLAND,
A. F. MONTMARQUET, E. A. DUBOIS,
ALEXIS DUBORD, BUBERT PARÉ,
FR£. BENOIT, LS. COMTE.

P. 8. LETOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, 12 fév. 186). 13
 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES,

Capital—£2,000,000et un Grand Fonds
de i?éserve.

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
J mer le public que M. J. L. BRAULT,de

cetle ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH, 
E SOUSSIGNE DONNF AVIS QU’IL CON.
tinue à recevoir des CONSIGNATIUNS de

MADRIERS et PLANCHESde toutes espèces
et dimensions, ainsi que BOIS DE CORDE,

CHE, BRIQUES,ete., etc, ete., dont il dispo-
sera à des conditions libérales, soit sur le quai
où à son clos. J! se chargera des achats et col-
lections. i
Les personnes qui désireraient se procurer ces

différents articles sur les lieux mêmes où ils se-
ront pourront Jes avoir à bonnes conditions en
s'adressant au coussigné, coin des rues Ste.Marie
et Montcalm.

; J. W. DEMERS.
12 fév. 13

ARGENT COMPTANT !
POUR

TOUTE PERSONNE QUI EN DESIRE !
N .

GONVERTISSANT LE SURPLUS

FONDS ‘DECOMMERCE
EN ARGENT.

LE SOUSSIGNÉ REÇOIT DES CONSIGNA-

1

 

i tions pour VENDRE par ENCAN, dans une
ten où les plus hauts prix peuvent être ob-
tenus, : ;sa

pToutes personnes qui lui consigñéront des
Marchandises pourrant compter eur de promptes
vqutebetdes paierrents immédiats.

PEU T.F. NICHOLL,
- Eneañteur et

Marchand 4 Commission en général.
Prrenponoven, C. O.

ok

?

cid

 

 LATTES. BARDEAUX, ECORCE DE PRU-

  
Agent,

55 oct. A7

! DÉPARTEMENT DU FEU.

ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER
les Bâtisses ef toutes sortes de Propriétés

tontre les pertes on dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales, ;
Toutes pertes jus'ex promptementréglées, sans

déduction ou escompte, et sana référer en Angle-
terre. .
Le Grand Capitel et la conduite judicieuse de

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

LI nest rien chargé pour Polices ou Transferts.

DÉPARTEMENT DE LA VIE,

personnes qui se proposent d'assurer leur vie :—
Parfaite sûreté pour Paccomplissement des en-

:gagements envers les porteurs de Polices. -
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juges

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés, pe
Trente jours de grâce accordés pour le pate.

ment des primes de rencuvsilement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes

payant la prime, et une amende de dix chelins.
par cent, en produisant des preuvessatisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

montant aux deux tiers du mentant net.

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisent, sur les À
.par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.

Etampes et Polices données gratuitement.
Tonsles frais de Médecins payés. par la Com. 

|

Les avantages suivants, entre un grand nombre |
d’autres, sont offerts par cette compagnie aux |

es de vingt À quarante ans, 80 | les six mois.

ASSURANCE DE LA MARINE-CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
  

Changement des Heures de
Départ.

PARTIR DE LUNDI, LE 13 MAI,
les ‘l'rains quitteront la Station de la Poin.

e St.-Charles, comme suit:

CONVOIS DE L’EST:
Le Convoi d’accommodation (mêlé)

pour Island Pond et les statious
intermédiaires, à ............ 9.30 ALM,

lund et Boston, (couchant à 1s- ~
land Pond,) d..... +... 4380 P. M.

Le Cons ois de la malle pour Port-

* Convois de la malle pour Québec
et les stations intermédiaires, à 8,15 P, M,

® Uh char à couches est attaché à ce convoi et
il n’y aurA pas d’augmentation de prix pour |
passagers de Québec occupant des hits, Pour “es

—

CONVOIS DE L'OUEST:
Le Convoi d’accommodation (mêlé)

pour Kingston et les Stations
interf.édiaires, à ....…........ 7.15 A. M,

Train mêlé pour Brockville et les
stations iutermédiaires. ....... 4.00 P, M,

* Convoi l*xprès, avec chars à cou-
ches, pour Toronto, Détroit, ete,
à cv... 845 P. M.

* Ce Canvoi forment un embranchement à la
jonction de Détroit avec les-couvois du Michigan
Central, Michigan Southern, et le Chemin de
Fer du Détroit et Milwaukie, pour toutes les
parties de l’Ouest.

W. SHANLY,
Directeur Général,

45

HOTEL DU CAMDL
R SOUSSIGNE INFORME SES AMIS ET
le public en général qu’il a fuit faire de

GRANDES AMELIORATIONS
à L’HOTEL sus-mentionné. — Les Visitenrs
trouveront toujours ses Omnibus aux Débarcadés
re des Bâteaux-à-Vapeur et à l’arrivée des
Chars. La Table est toujours bien fournie. Ses
Prix sont des plus modérés.

SERAPHINO GIRALDI,
42

"assessessanauous

30 avri} 1861.

  

23 avril.
 

 

UE - 3 FE NEA

VENTE PAR LE SHERIF

DISTILLERIES, BRASSERIES,
VINAIGRERIE,

TONNELLEREIE,
ETC., ETC, ETC.

JEAN-BTE. VARIN, Ecuien,
UA JEUNE HOM ME ACTIF, MUNI DE| Et il est promptementfait droit aux réclama- Demandeur,

bonnes recsromandaiions et sachant les deux

|

tions par l’Agence à Montréal. vs
langues, pour so:liciter des annonces. - | :
; S'adresser par lettre à À. B., an bureau de ce SIMPSON ET PETHONE N. PIGEON er AL,
pou8avril. 49 18 avril 1861. aa—40 Défendeurs,

et

Leçons de Dessin COMPAGNIE DOUTRE er DAOUST,
Avocats, distrayants.

ERONT VENDUES, AU BUREAU DU
Shérit, à Montréal, le 12 JUILLET1861,

à DIX heures a. m., les propriétés suivantes :

UN LOT DE TERRE de 360 pieds de front, sur
194 pieds de profondeur dans une ligne et
156), dans l’autre ligne, avec un terrain ad-
jacent de forme irrégulière, le tout situé à
Hochelaga, extrémité est de la cité de
Montréal, — avec les bâtisses et dépendan-
ces suivantes :

io — UNE GRANDE DISTILLERIE et
BRASSERIE en pierre et en brique à trois
étages. de 36 pieds de front et 131 pieds de
profondeur, contenant tous les USTENSI
LES servant: a DISTILLER et RECTI-
FIER, à faire le CIDRE, etc, ete…— MA.
CHINES à VAPEUR, ALAMBICS, ete,

20.—UNE GRANDEDISTILLERIE en bri-
que à frois étages, de 36 pieds de front et 27
pieds de profondeur, avec une petile bâtisse
en brique y attenant, de 36 pieds de front sur
133 pieds sie profondeur, contei.ant différents
USTENSILES DE DISTILLATION ET
RECTIFICATION.

30. — UN GRAND HANGARD en pierre à
deux étages, de 424 pieds de front, eur 40
pieds de profondeur, Avec US FENSILES de
DISTILATION et RECTIFICATION,

40.—UNE VINAIGRERIE, batie en pierre
à deux étages, de 49 pieds de front sur 24
pieds de profondeur, avec ustensiles servant
à la fabrication du vinaigre.

5o.—UNE BOUTIQUE de TONNELIER, en
brique à un étage, de 46 piede de front sur
16 pieds de profondeur.

60— UNE GRANDE ETABLE en brique à
un étage de 32 pies de front, eur 17 pieds
de profondeur-—et aussi, d’autres Lâtisses.

Le tout pour être

Vendu dans unseul Lot
ET

FORMANT UN ETABLISSEMENT
COMPLET, .

 

ERONT VENDUS, A LA PORTE DE L’E-
glise de la paroisse de Laprairie, à 9 milles de

Montréal, sur le St.-Laurent,le 13 juillet 1861 à
10 heures a. m.:

lo. — UN LOT irrégulier, situé au village de
Laprairie, de 125 pieds surla rue St.~lgnace,
124 pieds sur la Tue St.-Louis, sur 47 pieds
de profondeur, d'où le dit lot s’éjargit de 40
pieds et continue jusqu’au ruisseau Girard
où la profondenr eet de 140 pieds,— avec une
GRANDE DISTILLERIE, en pierre et en
brique, contenant tous les USTENSILES né
eessaires pour BRASSER et DISTILLER
250 MINUTS PAR JOUR.

—Et—

SIX autres LOTS deTERRE situés ao villege
de Lapraifie.

(Pour plus amples informations, voir Go
Canada.)elle du .

‘ BOSTON
JOHN BOSTri.

* 25 mai. am—56

. LE PAYS,
JOURNAL BUBLIEDANSLES INTEREIS

peuvent 8tre renouvelées dans les trois mois en,| AEDtGE PAR, UN COMITE DE COLLABORATION
= 22

lERB EDITION — Paraissant les MARDIS
JEUDIS, et SAMEDIS, de chaque semaine,coû-

Participation des profits par les assurés, ge {te $4 par an,
2EME EDITION— Paraissant Je MERCREI| Î

Grands Bonus déclarés en 1855, » à dechaque semaine, coûte $2 par an.
Teanne & *abonnemant est payable d’avance, mie

.
BUREAUX: 0

Rue Ste Thérèse, No. 1, Montréal.   + IN. BR.—Cette.v Ju est rocornupar 1aclasse Pagnie. | e—
reharde. $ mmela meitieure dant la province  Riffaenee Midicals.-~W. E. Scorr, M.D. IMPRIME ET Fy EPAR. :
r lon. G aires. H. L. ROUTH, Agent. . ORION et, CIE.

8 janv, . fm—146 31 mars. "anf PROPRIÉDAIRES.
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